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*Aî lu par orirc de Monfeîgneur te • 
Chancelier , urn Lettre Manufcrîte 
' Dame de Qualité ^ çu l'on examine juf^ 
^^H*a qitel pûïm il ejl permis aux Dames 
^âè raifonner Jir les Adatieres de Relh^ 
^gion. Il eft à fouhaitcr que lesDames 
Chrétiennes faflent attention aux ré- 
ifléxions folides dont cette Lettre eâ: 
«emplie. A Paris le iS.Decerabte iji^» 
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LETTRE 

4 

A UNE DAME 

X>h l' on examine jufqu à quel f§ii^ 
il eft fermù aux Dames de rai- 
sonner fur les Matières de ie^. 
ligion. 




ADAMIË, 



- Je fi^is ravi d'iipptendre qùe 
vous ayez cté an peu frappée de 
la dernière Cooliicutîon du Saint 
Sicge reçue par le Qerge de 
Frances mais j'aurois grande en- 
vie de voir vôtre entière conver» 
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i Ltttr€ à mte Damt 
{ion fui les dangereufes non* 
veâuccz de ce temps s & )e de- 
mande cous les jours à Dieu qu'il 
«vous falTe cette grâce. 

Vous m'avez fouvent repro- 
ché que i e faifois injure aux Da- 
mes , en voulant leur ôter la li- 
berté de raifonner fur les Matîe« 
xes de Religion , en ne leur 
prêchant continuellement qu'u- 
ne foumiiTion aveugle. Quand je 
convicndrois du fait , je rie fçai 
il j'aurois beaucoup befoîn d'A- 
pologie : mais non > Madame ^ 
permettez-moi de vous dire que 
.vous n'avez jamais voulu bien 
prendre ma penfce là-dclTus.Les 
Dames oiu de Icfprit & du bon 
i'ens comme les hommes , 3^ 
plufieurs beaucoup plus que 
bien des hommes. Sur ce titre 
fe conviendrai fans peine d'une 
partie de leur droit , pourvu 
x]u'clles ne les pouflcnt pas trop 
iîiin. Je n'ai jamais blâmé' que 
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. de ^alité, 5 
îa trop grande licence en cette 
matière. Ccftoù jevous rame-, 
-nols . toujours quand j'avois 
l'honneur de vous en entretenir-: 
.mais quels détours vôtre efpric 
"ne vous fourniffoit-il point pour 
éluder ? D'ailleurs la bîenféance 
ne me permettoic pas de pouf- 
fer une perfonne de vôtre rang, 
xomme on feroit un Bachelicc 
fur les bancs de r.écojg j &: e'e- 
toit bien affez pour moi de vous 
iaifTer entrevoir que. vous n'aviez 
■pas toujours ) ni tout à fait rai- 
ibn : mais puîique vous voulez . 
bien me conrukcr touchanc 
quelques fcrupulcs qui vous fonc 
venus fur ce point , je prcns vo- 
lontiers roccarion que vous me 
prefentez dé le -traiter plus ^ 
fond ; peut-être vous troublerai- 
je un peu la confcience« Si cela 
arrive , je n'en ferai pas fâché > 
& je vous dirai comuie faint Paul 
difoicaux Corinthiens: Jevout 

A 1) 



4 Lettre i wk Dame 
■iéi contrifiez, , je m en réjotik , 
^nen pas frédfément de vous avoir 
contïijlez, , mais de vous avoir ut 'tr 

. lement contrijle^^ 

Vous nie demandez donc, > 
Madame , c'cftun û grand 
mal pour une perfonne de vôtre 
iêxe ( vous pouviez ajouter pouc 
. une peifonne de voue qualité > 
de vôtre efprît -9 2)C de vôtre ré- 
gularité j car je pre'cends quç ^ 
^es circondances (ont fort ag- 
gravantes. ) Vouis me 4eman- 
.^cz , dis-^e , û c*cù, un û grand 
mil d'avoir foûcenti quelquefois 
uu peu vivement la caufe de ce 
qu'on appelle le Parti , d'avoir 
en quelques converfacions fron- 
^é les Conlticutions des Papes , 
. approuvé ladiltinâion du fait 
..du droit » ralMé de la ûgnature 
-du Formulaire 4 prctendu que 
; les cinq Propofitions étoient la 
|)uie dodrine de faînt Auguftîn, 
iourjaé en ridicule ceux qui ùHa^ 

f 
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• de Qualité, 
loîent tant de. bruit pour touteS'. 
CCS bagatelles. Voilà le cas de 
confcicnce > &c comme il me pa^ 
roîtpâr vôtre Lettre , que c'eft 
fcrieufcmenc que vous me le 
propofez, je voos repondrai de 
même.. M^s je veux* que vous- 
décidiez vous -. même ce cas r 
quand je : vous l'auiai expoCc 
dans une matière, toute fenir 
blable^ 

Lorfque Calvin" & fes Difci- 
ples eurent entrepris de répan- 
dre leurs erreurs en France , ilsi. 
eurent grand Coin de mettre les 
Dames de leur cpcé. R,enéc de 
France % fille de Louis XU. Du» 
chefle de Ferrare , Marguerite 
Reine Me Navarre fœur de 

* 

Fiançok I.' Jeanne d'Albert , mè- 
re de Henri I:V. N.. de 
Koye , femme du Prince Loiiis 
de Condé , 6c la mere de cette : 
PrincelTe , furent leurs plus illuf- 
tres. Conquêtes. Et la première-^ 

• * A iij 



ê ■ Lettre ktme Ddme 
fois qu'oCi furpric à Paris les Ht*- 
guenocs fai£ms leurs alTemblécs . 
de Religion à la ruë S. Jacques 
fous le règne de Henri 1 1. on y 
prit pluficurs Dames de Qualité» 
& mêhie quelques unes de la , 
Maifon de ki Reine .* une infini, 
té d'autres Dames delà Cour ie 
firent honneur de fulvre de û 11^ 
lu Ares exemples. Plusieurs de la 
Ville , comme c'eft l'ordiiiaire > 
imitèrent celles de la Cour , Se 
le Troupeau des nouveaux Pa{^ 
teurs devine bien-tôt fort nom" 
brcux » malgré le danger qu'il y 
eut d'abord à s'y engager. 

Vous vous imaginez aifânent . 
de quoi s'entre tenoient ces De- 
votes de la nouvelle feâre, quand 
elles fe trouvoîent eniemble > 
de quelles couleurs elles pei" 
giioienc rEglife Romaine^com- 
bien elles gémiiToienc-fur les dé- 
fordres &C fur l'ignorance des 
Moines^ dés autres Eçc.lelUÛÛ-' 

h 
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de ^alftê. » y 
qBcs^ de ce temps-là. Les corti- 
paraifons qu'elle» en faîroîent 
•avec VccudidoQ ôc la modeftiç 
xlcs nouveaux Réformateurs » 
leurs railleries fur les fiiperfti- 
tions populaires , leur admira- 
tion du projet de la reforme dç 
i'EgUfc , pour la réduire far le , * 
pied où elle étdit dans les prc- 
•micrs fiecles. La liberté qu ellcs- 
^ donnoiçnt. de décider fur les 
Dogmes dont on difputoit 'y 
avec quelle application elles re- 
cenoient de faiîbient valoir dans 
Toccafioa ks pa£[ages .dé TEcii- 
turc , des Pères , ôe (kt tout de 
faint Augufliin , qu elles avoi eut 
appris de leurs Dodcurs. Leur 
zèle pour leur faire des Profely- 
tes , pour leur donner dé la répu« 
fatîon , pour répandre leurs oii*- 

' vrages y- où avec i'efprit èc la: 
beauté du langage , tout, diibit- 

. on , refpiroit la pieté &: la fainte- 
tddu.fiecJcLd'.o£derEglifc. .» 
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s Lettre à ane^Dame- 

Vous allez . croire fans doucev 
Madame , que je veux vous 
peindre ici ce qui fc paffe dans k 
cher parti que vous afFedionnez 
fi fort depuis long-temps: point 

du tout , je vous en alTurc. lU'y 
a rien en cela d'extraordinaire ,. 
ht chofe ne peut pas. être autre- 
ment i & c'eft cc qui arrive toû^ 
jours pouT le malheur de la Re» 
liglon Cathoh'que dans toutes, 
les nouvelles feâr* , dàflàqu'cl»' 
les ont conmiencé ^ fe âsrmes.. 
Cela n'eft particulier ni Calr* 
vinifme ni au Janfenifmc. 

Mais où )e, veux en vcniV,, 
c eft à vous demander ce que 
vous penfez de la conduite de 
ces Dames, U fi elles pouvoienc 
en confcience en ufet de 1^ forte? 
|*ai bcfoin de vôtre rcponfc làr 
defifus , car elle me fervira de te<- 
gk pour celle que je dois fâire^l^ 
•vôtre qucftîon. 

, dirczrvous , c'cft bicn-ik 



dequoi il s'agît ; la belle com- 
paraîfoti entre Calviti ô£ Moci^ 
fieur Janfenius , entre les Cal- 
viniftes Sz. les Janfenîftes , entre' 
des gens répacezderEgHfe , âc 
des pecfoi>aes.qui y demeurcnc 
conftamment unis , ô£ qui y fonc 
honneur en tous lieux par leut 
^^dodiine ô£ par leur vertu*. 
^» '^Nous. examtherons bien-tôt^ , 
>i^uliime , la juftede de cette 
compacaifba .* mais vous con- 
uoi^nc Dame de la morale fe» 
vête , je fuis cettaia que pour le 
fonds de la chofc , vous me ré- 
pondrez , comnie vous, le devez, 
que toures ces.Daiiie& zélatrices 
. du parti deCalyin commeccoienc 
ua péché grief contre k'pruden^ 
ce chrétienne , de préférer les 
fentîmens particuliers d'un nou«< 
veàu Dodeur aux décidons de 
VËglife , de fe.conftîtuer Juges 
eocrelui^lEglife , de l'abrour 

dcj^ en coiyamnaat; iXgliiè;!. 



to Lettre à une Dame 
qu elles commetcoient un péché 
de fcaadaie des plus atroces y 
en donuaac vogue ôc reputatioa 
à l'erreur > ea fefaiiànt les pa- 
ncgyriftes de ceux qui la foûre- 
noienc y U cti féduîfane par^lh: 
uneinfiuké d'autres pcrfonnes y 
à qui reHime qu'on leur infpire 
pour un hereûarque fuffit foiv- 



vent pour les engager dans l'inc- 
£efie. 

Je (ùls a^ure même que vous, 
exieciez centre moi , à^la morale 
xelâchée ». fi i'entreprenois d'ea 
excufen qjielqiies <• unes par IV 
gnorance invincible , au cas qu'-» 
elles pullcnt y être. Atnû je puis^ 
fuppofer que vous condamnez 
'ÔC que vous damnez^ abfolumenr 
toutes ces Dames. £t au fujet dit; 
mot de morale J?elâchée qui 
vient de m'écliàper je youdroîs» 
de tout mon coeur que vous me 
crûffiez pour un moment da* 
aombcc de ces Q|fuités bénins 
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de ^alité, n 
fur lefquels je vous ai vu quel- 
quefois railler û agréablemcac 
& dfc fi bon cœur ; ma de'cifiûQ. 
que je croîs que vous commen- 
cez à prévoir flic votre cas.de 
cuurcience , en auroic plus d ef* 
fcc fur vôtre elpric : car vous ne ~ 
croiriez pas qu elle fur trop fe.^ 
vere , outre qu'en ce» cas l'inté- 
rêt que j'ai à ménager vôtre bieor, 
veîllance , ^ le reipeâucux ao 
tachement que j'ai coûjoors ea 
pour vôtre perfonne > vous pei> 
fuaderoient aifémenc . que j& 
n aturois garde de rien outrer fiu: . 
un point , fur lequel je fçai bien 
que vous foukaiteriez me vmc 
décider en vôtre .^veùr. Mais 
Dieu me garde de me conduire 
jamais dans mes dédfions par de 
pareils motifs. La vue de Dieu > 
ôila raifon, feront toujours mes . 
guides , quand il fera quellion de 
répondre-à ces forccs-dc conful- . 
tétions : D'aiUeur& je trouve tant 
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ir. Lettre a me Lme^ 
d'avantage à traiter avec une 
perfonne raifonnabk d£ d'un 
prit folide comme vous , qut jc; 
vous laiâerai la liberté entière 
d'examiner mes raifons^^ de 
juger enfuît^ vous-même dans, 
vôtre propre caufe. 

Je ne vous tiendrai poiiie plus 
long-temps,ai. fufpens , Mada- 
me , je vous- téponds nette^ 
ment deprécifémenfi, que vousn 
ne pouvez pas en confcience 
vous- comporter comme vous: 
faites depuis long-temps fur, l'ar- 
ticle du Janfenifme, U que vous^ 
n'êtes pas. plus excufable nL 
moins coupable devanrDieu,. 
que l!etuieaiK atsts^ois. ces .Dos* 
mes qui commencèrent à don-r 
ner vogue au Calyinifme . > dc- 
l'exeraple derquelles je me fuis, 
fervi. pour vous dilpofcr àLpro— 
ttoncer vous-rmême la: Sentence: 
de v6tre condamnation. . 

Sl.vous . Ufez cette répooTc.»,. 



l^adamejà ces cinq où fix amies 
xju^lc zele ôi le faint amour de 
la vérité p erfecutéc ralTcmble 
deux outrois fois la ièmaine aa« 
près de vous ; je m'attends ^ien 
à être traité dans ce charitable 
ccrde , de vieux rêveur , d im- 
pertinent , d'extravagant , de 
fou : c'eft le ftylc ordinaire des 
Apôtres du nouvel Evangile • 
ils Vont appris de leurs premiers 
Patriarches, ^ fur tout du grand 
Arnaud-: mais je m'en mets peu 
en peincje ferai volontiers com- 
me faint Paul, Fou four l'amour de 
I E sus-C H R 1 s T , pourvû que 
j'aye la,confalatidn de vous- voir 
devenir prudente en ]. C. 

Je n'ai pas , Madame , de 
grands ni de fort fubciles raifon- 
nemens \ vous fiirc : je vous de- 
mande feulement d'abord : Le 
lanfenifmc dont vous vous faites 
• honneur , le reconnoiflez-vous , 
«u ne île xeconnoiiTez-vous p^ 



14 Lettré i me Damé 
% pour une hérefic ? Si vous cro- 
yez que c'en cft une > c'eft-a-di- 
rc , fi vous croyez que ce foienc 
«des dogmes condamnez comme 
hérétiques par TEglife , je ne 
fçaurois me perfuader que vous 
en vouiuiEez faire la règle de vô- 
tre créance :'en ce cas il fcroît 
manifcftc qu'entre vous & un 
Calvinifte ou un Luthérien , H 
n'y âurok nulle différence s 
mais au cas que vous euffîcz cet- 
te idée , quand même vous n'ad- 
héreriez pas intérieurement à 
' cette doctrine , vous êtes trop 
éclairée , pour croire que vous 
puiffiez , (ans un tres^f rîmînel 
fcandale , vous faire un hon- 
neur de la foutenir de la fai- 
re valoir , d'en protéger les fec- 
tateurs , de prôner leur vertu > 
dc-fàire l'élpgc de leurs ouvra- 
ges , de les répandre , de décrier 
ceux qui défendent l'Eglife con" 
iUc eux , qui s'oppoj^èac aux 



dévalué. 15 
progrès de l'erreur. Souffrez que 
je vous rappelle encore ici l'c» 
xemple des Dames Calvinii>es .* 
Quelle ~4i^^J^^nce y auroit*il eii'- 
tre voujs S>L elles, par rapport ati 
fcandale , iinoa qu elles au- 
l'oienc fait en quelque façon de 
bonne foi pour l'hérefie de CaU 
'vin 9 après en avoir été féduites, 
ce que vous faites pourrbércûe 
4e Janfenius , nonobOiant que 
-vous foyez perfuadée -que c'eil- 
une bérefie. Je ne m'e'tonne nul^ 
icment , Madame , qu'un peu 
de réflexion vous aye caufé des 
fcrupules là-defTus. 11 y a là cer- 
tainement un très-grand fujec 
d'en avoir. 

Mais n'cft'C* point peut-être 
que vous croyez que le JanfcniC- 
me n'cft point une hereiie , 
•qae les cinq propofiiions con-. 
^mnées de Jan^nius font des 
dogmes véritablement 'catholi- 
ques -a Si-cek eâ: ainû 9 Mada- 



LetPre 2 une Dami 
mt » ie vous plains encore beau- 
coup plus , hc vous me peimec- 
trczde vous !e dire nettcmenc ; 
c'eft vous déclarer par-là même 
manifeftcmeflthcretiqucContc- 
ncz, je voiis fupplie, pour. ob mo- 
ment , rémotion que cette paro- 
le vous caufe fans doute en la li« 
fantiellene m'eft point échapée, 
&: le rerped que je vous dois , ne 
doit pas m*empêchcr de vous 
parler avec liberté dans unç a^ 
faire de cette importance. 

Oui , Madame 9 c'eit un pf in- 
cipe incontcftablc chez tous les 
Théologiens Catholiques ; & 
^ui l'a toujours été parmi les 
Pères , & fondé fur l'Ecriture , 
qui'nous dit, que i'Eglife eft h 
colomaedela vérité, contre la- 
quelle les por-tcs de l'Enfer ne 
prévaudront jamais i c'eft , dis- 
jc 3 un principe incontcftable , 
que tout Chrétien eft obligé de 

ibumcttic ^€S lomiçres aux dé- 

ciÛOAS 



dé Qualité. 17 
cîiions oc l'EgUÏc , d*y confof- 
, mer Ton jugemem > de croire 
vrai couc ce qu'elle nous propO'" . 
fc-^lTcroire , de tenir pour faux 
tour ce quelle de cl are faux , de ' 
tenir pour he'rctique toute doc- 
trine- qu'elle déclare être kérc- 
tique. Oh ne peut' en- u(èr au- 
trement fiuis lui donner ^ un dé' * 
menti fans lui difputer le pcivl- 
lege de rinfailHbirité qu'elle a- 

^ parTafliftance <fu Saint- Efprit , 
qui ne l'abandonnera jamais, 8C- 
^uis quoi elle cefTeroit d'être la 
vraye Ëglife; Elle a prononcé' 
fur • k Jan^nifme comme elle a 
fait fur le Calvinifme , fur le 
Lutheranifmc , fur le Neftoria- 

» nifme , fur le Pelagianifme fur- 
rArianîfme ; comme ce (e- 
coit être hérétique , que de ne' 
pas regarder .comme hérétique? 
tout ce qu'elle a condamné dans 
.tout ce qui a fait.:la matl«crc de 
CCS anciennes controvcrfcs > c'cfli 
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iS Lettré a-.aw- Bam^ 
l'ctfc vifiblcmcnt & parles 
rocs tairons , que de ne pas re- - 
gardée le Janicnirme comme- 
uoe hércfie. Il n'y a point aT^ 
pjiquer IK-deffus : c'eft la même., 
autoiicé qui décide fur cet arti- 
cle,laquellc a décidé fur tous les. 
autces dans k temps paiTez. L'£^ 
gKfe cft .aujoutd'hui la règle de 
nôtre créance ». comme elle Vx. 
toujours été de la créance des fi- 
dèles dans tous les ûeclcs, fans, 
cela il n'y a plus de religion^ 
. You s me direz p eut-être , quc; 
vous n?c:ntrez point fi avant-,,: 
que vous laijOfez. les chpfes com^- 
Bac elles font; > que vous n'avezk 

point approfon*iL matières 
comme peuvent avoir fait les. 
Théologiens , ô£ que vous M- 
pendez vôticjugéraerit j.cclaeâ:. 
fort bien : mais cependatit vou&> 
parlez, yousagiffez 'j. vous dcci-ïc 
dcz dans les. eccaûons avec une 

Ui;>cri;é av.ec un&ap^a£^^.d&- 



, - détail té. 1^ 
eonviâlon , comme fi vous étiézr. 
afliiiéc que l'Eglife s'eft trompjéc 
en condamnanc la dodrînc]aa« 
fcnifte. Appeliez- vous, cela {aC- 
pendre vôtre jugement i Mais, 
vous eft-il pciinls même de CuC- 
pendre vôtre jugement? Vos Paf- 
tcurs legicmies vous difentque 
rËgUfe a £ondamné les cinq 
Pi'opofuions de Janfenius i vous, 
ne l'igQoiez pas , &C vous fçavez. 
parfaitement qu'il y a des Con(- 
ticutions des Papes reçues de 
toute l'Eglife, qui ksont décla- 
rées hérétiques j &^ vous croyes^. 
après cela quil vou,s cÙ, permis, 
de fufpcndre vôrre jugeracot 
là-defTus ? Et. vous fcroic-il per- 
mis 'de kfufpendre ainli , fur 
toutes les autres hérefies , fans 
être . héffctique ?- Car fufpcndre 
jugement fur tout c&la , c'eft: 
le fufpcndre (ut Tarticle ciTea-^ 
tièl &c fondamental dé l'infailli— 
biUié dc .rEglUe ; ccft he'fice*- 



%o Lettre À.me Dame • 
dap$ la foi ç'eft délibecer d 
vous vous confotjnercz aux dé-, 
cifions de rEglifc. Certaine-, 
ment , Madame , vous n'aviezi 
jamais fait ce»: réflexions j eilesi 
niei'icoicnc , cependant d'être- 
faites ) vous vo^ez encore par** 
Jà . que. v^os fcrupules.. font bien*, 
Ibndezv 

Quelque Do6feeur du Parti; 
vous dira peut- être , que les au7> ' 
très hérefics ont été çondatn* 
j)ées par des Cpacilies généraux^, 
^ que le {anfeniCme ne Ta pas« 
été de c.etce n)^nîer«. Jedis qu'iL 
vous parlera peutrêtre de la for-».. 
te : car il y en a peu d'affez igno-i 
KaiïS ou d'aâèz avaoiuners poun^ 
i^reune tjpUe rq^onfe , tantellQ 
e{lrio{bûtenal:>k.,Avant le Gon-r 

cik de Islicéc , c'eft- à-dire penn- 
dant plus.de trois cens ans , un^.- 
înfinité d'hcrefies ont été con- 
datnnées fans Copcile général 

^4c£uî§ c$ temps-là ^ k £4;^ 



gianirm^ Ta «ce de ceccè manie- 
re. Saine AuguHin , après que le 
Saint Siège eût été informé. des^. 
erreurs de pelage , & que le Pa- 
pe. ,.{urlts. informations , eûo 
condamné ces eneurs , . déclara 
que. déformais eiks.doivenc pa£t 
fer pour des héreûes. On a., dit" 
il envoyé lés informations àr 
Rome la réponfc & .la dcci- 
fion en font-vcnuëS't-X/ï caufeC 
fft fifùe . , Dieu vem/k que hrreun 
finiffe- Mfu Non , Madame > it 
A'.eft plus permis à. . un catholi-t- 
que de furpendre.fQn.jugemen& 
îat le Janfenifme j lacaufe e(b 
finie, patce queRome.a parlé , , 
parce que T^life.a r'cçû .>fes dé-r 
ciiions ô£.quèi'£gtife eû: 4;oût 
)our$ TEglife. » foit qu'elle pario . 
dans les Conciles généraux, foie 
qu'elle parle par la bouche de,- 
ibn CKef dans les conjonduré^ 
oàçlle a parlé>:fut le Pelagîaoift 
ia& ^.ftitle.Jattifplfme. 



X2i Lettre à, une Dame 

Je ne crois pas, Madame, que. • 
vous foïez dans ia refolution de- 
reaoncer au titre de catholique: 
mais comme je fçay que vous. 
êtes pac^emenc inQcuice. de' 
toutes les reffources- du Parti, j 
je m'attends bien que vous m' al- 
lez audl-tôt oppoîèr la diftinc*. 
tion du fait du droit. ]ecoa<^ 
damue ,. direz- vous , . les cinq^ 
ptopofitlons daEis kfens qu elles^- 
ont été condamnées ; mais cl- > 
les ne Tout point été dans Icl 
fens de Janfenîus. Je ne pré- 
tends pas'cntro: ici:dans une dif- 
pute réglée avec vous fur ce: 
point > la matière eft aCTez aixk* 
pie pour un Livre., àL elle le fe- 
roîtxrop pour une Lettre ; je n'ai ' 
qu'une feule chofe à vous repre. 
fêntec là^deiTus. 

Prenez doàc garde , s'il vous . 
plait., Madame , à- la qualité de.. 
Kennemi qui vous pouifuit iu&~ 
<^dân5. c& datûé^ Lctraoche.^ 
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lent de l'erreur : c'efl; l'Eglife. 
le-mcmc qui vous dit la fou- 
re à la maih , qu'elle vous obli »: 
i de croire que les cinq pro-. 
DÛcion^ 00c été cond<imnees> 
10$ le fens du Livfe de Janfe- 
us t exprimez donc de vive: 
>îx y ou par écrit ,.vos fenti- 
ens iàpdeHus é dites , fi:;vou& 
>rcz yoin l'Êglife déclare qi]<;a. 
)ndâmnaiit les cinq propofi's-" 
3ns. y Ton inteution a épc <ie 
)ndamner l'a doctrine dejan- 
niùs., Mais je ne la veux ni ne 
dois croire i &: quand je la eroi- 
îs^ je fuîS-pccfuadée qu'<ile«*€lk 
éprife dans cette condamna- 
)n , nonobdant tout le foia 
l'elle a pris pour examiner la. 
atiere. Je a ai pas lu le Livrc; 
: Janfenius , mais M. Arnaud' 
e dit , que les cinq propofi-i 
)ns ne font point la doâtkiQ 
; cet Auteur : j'ai plus de crean«- 
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24" Lettre à me Borne 
elle s*àtribuë fur mon efprit une* 
autorité qu'elle n*a point ; elle 
exerce une tyrannie à mon égaid > 
en me frappant d'aiiatliême 
clleabufe de- Ton pouvoir con-- 
tre les fidèles i elle eft pour eux • 
un fujet de fcandale ifoninj^lle . . 
Formulaire fur ce point , ne (èrr 
qu'à les contraindre \ nn parjuce ' 
qui les damite j-elle traite d'hç- 
retique ua Livre qui contient la. 
pure dodrinc de l'ancienne Egli- • . 
le ; elle fait regarder à fes enfans - 
comme une fource empoifon-' 
née , .la doârine. de fàint Pauk 
& de. faint Âuguûin , dont ce:. 
Livre eÛ: le dépôt 'j elle elb tcom-»- 
pécjou elle nous trompe. 

Ge Commentaire de vôtres - 
penféc i Madame , n'cft-il past 
juAe \ dit-il rien de trop ?' mais 
après tout» quand vousc la ver-i' 
tca ainû développée , j'erpero 
que les blafphêmes ^ju -elle con- 

ii£iiL££.qu!ejic cnfaaçe 9 vous fe^ • 
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ont horreur ; & que vous con- 
:lucrez , comme feu Ivl. 1 Evê" 
^ue de Meaux conclut contre 
es Protcftans dans Ton expoQ- 
ion de la dodrine de l'Eglifc 
;atholique. Ceux , dit-il , * qiti 
pprehendent que l'Ezl'tfe tpahu^ 
e de [on pouvoir pour établir le 
ttenfome > noKt point de foy m 
eLuy par qui elle ejl gouvernée, 
incore un coup je ne vcuxpoînc 
ci crcufcr la matière , mais je 
eux vous faire faire encore une 
eâexion.Mettez'Vous,Madame» 
;n efpritpour un moment au lie 
le la mort où vous vous trcu« 
'erezun jour; ce point entrera 
"ans doute dans le compte que 
ous rendrez alors à Dieu dé vô« 
re conduite. Je veux fuppoter^ 
[ue r£gliiè ic Toit trompée fur 
e point , que vous , ayant 
uivi Tes décifions, vous vous foïea 
rompée avec elle : qu'aurez- 

Pag. 187» ^ 
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i6 Lettre à une Dame 
vousàdiieà Dieu fui cecce me- 
piife ? Seigneur , vous m'avez 
donné vôtre Eglifc pour mon 
guide , vous m'avez ordonné 
de récouccr & de lui obcïr. J*ai 
fuivi les lumières de mes Pa- 
ikurs légitimes par la crainte dé 
m'égarer ; f ai captivé mon ef- 
prit pour me foumettre à ceux 
que vous avez inftitucz pour 
me gouverner & pour nVin- 
flmîre & certainement vous 
récompenfercz mon obéifTance 
plutôt que de la condamner.^ 
Croyez-vous , Madame , que 
cet article de vôtre compte ne 
fera pas par- là bien épuré. 

Mais Ç\ au contraire en vous 
révoltant contre l'Eglife vous 
vous êtes trompée vous-même > 
~ bL i\ par malheur pour vous TE- 
glife ne fe peut pas tromper 
dans ces fortes de faits, &: qu'af- 
fiftée , comme elle l'eft toiijours,_ 
du Saînc-£ipric , il foie au0i vrai 
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le dire qu'elle ne peut pas con- 
Lamtier comme hérétique un 
^ivrc qui feioit orthodoxe» 
iju il eft vrai de dire qu'elle ne 
^euc pas prefenter aux iidelles 
comme orthodoxe un Livre qui 
fcroit hérétique , car c'ell toute 
la me me chofe : où en fcrez- 
vous alors ? 

Dieu ne vous apportera t-îl 
pas pour motifs de vôtre con-- 
damnation 9 ce que dans l'autre 
cas vous lui auriez allègue vous- 
même pour vôtre jullification f 
Ne vous dira-t-il pas qu'il vous 
avoit donné fon Eglife ^ les Pa- 
fteurs légitimes pour régler vô- 
tre cre'ance , vous enfbigner la 
voycdufalut j qu'il vous avoic 
ordonné d'écouter cette £glife 
fous peine d'être mife au nom- 
bre des P ay ens des Publi- 
quains ? ne vous condemncra- 
t-ilpas par les lumières même 
de vôtre laifon» qui' vous' a^ 

Cii 



'i.8 Lettre à ukc Dame 
prend qu'il cft contre le bon fcns 
& contre toutes les règles de la 
prudence , de préférer au juge^ 
ment de l'Ëglîfe celui de quel- 
ques particuliers , que vous avez 
de grandes raifons de regarder .* 
au moins comme fufpcds , com- 
me întereiTez dans la caufe qu'il 
ell de leur honneur de foutenir, 
comme portez naturellement à 
fè faire des appuis Si des- feâ;a- 
teuis pour n'être pas obligez d'a^ ' 
volier qu'ils ont été jullemcnc 
condamnez ? qu'il entroic dans 
vôrrc conduite beaucoup de va- 
nité & d'amour de la diftinâion, 
beaucoup de négligence à vous 
indruire lur un point, û délicat,, 
ou plutôt une opiniâtre déter- 
mination à ne pas vouloir vous 
éclaircir , & à fermer les yeux à 
tout ce qui pouvoir vous détrom- 
perf quelles défenfes pourrez- 
vous oppoferà tout cela ? 6C ne 
fercz-vous pas obligée vous-mc»- 



Lie à approuver TArreft qui fera 
endu centre vous ? 

Voilà , Madame , un fujet que 
c vous prefente d'une ferieufe 
Se utile médication , où vous 
vous convaincrez que les re- 
mords de confcience qui vous 
font venus , ne font pas de purs 
fcrupulcs , comme vous les ap- 
peliez : vous pourrez en faire 
encore une autre fur ce que je 
vais âjoûter. 

CeQfurle péché de fcandale 
dont je vous ai parlé d'abord. 
Vôtre naiCfance vous donne un 
grand rang dans le monde i la 
iuperiorité de vôtre cfprit Vous 
y concilie beaucoup d'autorité; 
vôtre régularité vôtre pieté 
vous y rendent refpedable. 
Qu'arrive- t-il de-là ? On vous 
écoute comme un oracle , on a 
de la déférence pour vos fenti- 
mèns , on Ct règle fur vos exem- 
ples, oneftime ceux que vous 

"^1 



30 Lettre à meDâme 
eftîmez > vôtre TuâTrage donne 
le prix non feulemenc aux ou« 
vrages d'efpiit > mais encore aux 
Livres qui traitent de la Reli- 
gion. Vos préventions en cette ♦ 
matière deviennent des dé- 
monftrations pouc ceux qui vous 
eftimenc. 

Par tous ces avantages que 
vous pofTedez , combien de gens 
ont été réduits attachez à un 
parci rebelle à l'Eglife que vous 
vous faites hoimeur de foôtc- 
nir , dont les chefs â£ les feda- 
Ycurs font à toute occafion la 
matière de vos éloges? combien 
par vôtre crédit avez vous mis 
de ces fortes de gens en place , - 
c cft-à-dire>en état d'en corrom- 
pre beaucoup d'autres ? com- . 
bien d'ouvrages remplis du poî-i 
fon des nouveautez, vous doi- 
vent-ils leur vogue & leur répu- 
tation ? Qui fera refponfable , û 
ce n eA vous » d'une infinité de 
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mauvais efïccs que tout cela a 
produits ? je ne vous dis rien 
d'un aucre article donc j'ai ctc 
tnoi-même piuficurs fois té- 
moin avec douleur , je veux di- 
re du décri où vous avez mis 
une infinité de perfbnnes qui 
défendent i'Ëglifé contre les 
nouveautez. N eftoit-ce pas vous 
faire fa cour , que dea parler 
avec toute forte de mépris, ^de 
les dccliirer, de les reprefenrcr 
par tous leurs mauvais endroits, 
de rabaiâer leur mérite >. Je vous 
parle avec beaucoup de franchi- 
fe , Madame > niais puifque vous 
m'en avez fourni vous-même 
l'occafion , je crois qu'il èft de 
mon devoir de ne vous rien difïi- 
mulerparrintcreft que je prends 
à vôtre falut. 

J'ai encore un autre fcrupule 
à vous*^ faire > duifiez-vous fur 
cela me traiter de viiionnaire , 
U je fouhaice de tout mon cœur 

Ciiii ■ 



52. Lettre à uxe Dame 
que mes teneurs foicnt vaines; 
ccft que je fuis perfuadé que 
ceux qui fomencenc le Janfenii^ 
me > non-feulemcnc encrecien- 
nenc une révolte viiâble contre 
rEglifeimais encore qu'ils appu- 
yentunc fadion tres-dangercufc 
dans l^tac. 

De grâce , Madame , fufpcn- 
^ez un peu vôtre jugement iùr 
cette proportion que j'avance ; 
je m'attends bien , connoi^fanc 
la difpofition d'efprit où vous 
êtes , quelle vous paroîcra d'a- 
bord chimérique : mais je n'en 
fuis ni le feul ni le premier auteur. 

le ne penfe S£ je ne parle ainû 
«[u'après des perfonnes des plus 
fagcs de la Cour de la Magi- 
ilraturc > dont quelques-uns fans 
cela regarderoient avec alTe^ 
d'indifférence toutes ces fortes 
de diiputes. 

Tout parti cft dangereux dans 
un Royaume, C'eft uncinaxime 
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nconteftablc dans la pollcîque 
^ dans Tart de gouverner: maïs 
l n'y en a point de plus à crain- 
dre que celui qui a pour fonde- 
ment la Religion , parce qu'il 
l'y a point en effet de motif plus 
fpecieux , 5^: qui donne une plus 
belle couleur à la révolte : il n'y 
en a point de plus propre à ré- 
duirç & à animer les peuplcs> 2£ 
dont les commenccmens pa- 
roilTcnt d'ailleurs plus éloignez 
des funeftes fuites qu'il a çoûtu- 
me d'avoir. 

Une chofe , Madame , n*eft 
point chimérique , quand elle 
cil fondée fur des expériences 
réitérées , & fur ce que nous vo- 
yons encore de nos propres yeux. 
Je ne vous parlerai point de 
l'Arrianifme qui mit tout l'Em- 
pire Romain en combuAion > nî 
de l'hereâe des Albigeois » qui 
fît répandre tant de fang dans 
une des plus confiderables pat- 



34 Lettre à me Dame 
tics de la France , ni de celle des 
Hufficcs fi funefte à la Bohême, 
ni de celle de Luther qui a bou- 
leverré tant d'Etats en Allemag- 
ne ô£ dans les pays du Nord : 
Tenons-nous en à l'expérience 
domedique du Calvinifmc. 
Quelles révolutions , ^ quels ef- 
6:oyables évenemens n-a't-il 
point produits en Fiance ? com« 
bien en a- 1* il coût é p our de truite 
cette hereâe dans le Royaume^ 
la dernière guerre dont nous ne 
fâifons qu&4e fortir , qui amis 
la France à deux doigts de fa 
peite,efl: le dernier efFet quenous 
en avons re(!ènti>& que nous ref» 
ièntirons encore long-temps. 

AlTurement , Madame , il ne 
paroîc gueres de liaifon entre 
une difpute qui s'cleve dans les 
écoles de Sorbonnc , &: dans 
rUniverlStc de Louvaîn , (Itr la 
grâce neceâitante , & de batail- ^ 
• ks j;angéesj&; la défolacion d un 
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de alité. 35 
grand Etac comme la France: 
mais en paroiiToic-il davantage , 
entre la difpute que les fauffes 
iùbciliccz d'Arius excitèrent à 
Alexandrie fur le mydere de la 
Trinité les fanglantes guerres 
qui les fuivîrent i en paroifTolt- 
îl davantage entre l'écrit d'un 
Moine orgueilleux , tel que Lu- 
ther , fur les Indulgences , &: les 
troubles d'Allemagne , les ré- 
volutions étranges qui fe iîrenc 
dans le Nord i Le Connétable 
de Montmorency averti des dif- 
cours infolens de Calvin à Fon- 
tainebleau, fur le refus que la 
Cour lui fit d'un bénéfice , &c fur 
les dogmes dangereux qu'il 
avançoic dans fon Livre de l'inf. 
truâion , auquel il travailloic 
alors ,1e traita de fou , bL négli- 
gea de l'arreftcr : quand il vou- 
lut depuis le faire prendre , il 
lui ccliapa , fon Livre parnt.Plu- 
iieurs Doreurs k réfutèrent ,^ 



- Lettre i une Dame. 
d'autres le foûcînrent. Qui eft-cc 
qui aiiroit prévu d'abord que ce 
Livre monftreux enfanceroic un 
jour les batailles de Dreux , de 
Jarnac , de Monconcour , de 
îaint Denis , & tire roi t le fang 
des veines d'une infinité' de No- 
bieffe , & de toute, la Nation 
Françoîfc ? 

Après dé fi terribles expérien- 
ces , que ne doic-on point appre^ 
hcnderd'un nouveau parti qui 
s'cleve en France en matière de 
Religion f Ce que je penfe , ^ 
ce que je crains là-deiTus , Ma» 
dame , le Cardinal de Richelieu 
le penfa èc. l'appréhenda: c'efi: 
par cecte raifon qu'il fie mettre 
en prifon à Vinccnnesl'Abbe de 
faint Cyran > ^ comme on le 
foUicîtoit de le mettre en liber- 
té, enlui fairanj; de grands élo- 
ges de fâ pieté & de îa dodrine > 
il ne répondit point autre choie 
à la DucheiTe d'Aiguillon > ûnon 
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de C)u Alite. 37 
que on avoic faic arrêter Lu' 
thec SiL Calvin , l'Allemagne 
la France feroicnc encore au- 
)ourd'huy toutes catholiques. 
I_a mort de ce grand Miniftre 
rompit les mefures que Ton pre^ 
tioità la Cour pour étouffer le 
Janfenifme dans fa nailTance : 
on ed eârayé du progrés qu'il a 
fait depuis , Dieu veuille 
qu'on puiCfe l'arrêter. 
■ Ce que je penfc là-deflus , 
Madame , je le penfe avec feu 
M» le Maréchal de Villeroy; 
c*eft un fait que je fçay de trcs- 
bonne part , & dont le Roy fc 
fouvîent bien. Un jour dans le 
Confcil on parla par occafibn 
du Janfenifme , furquoy il dît 
auRoy.'Sîre, jefuîs trop vieux 
pour voir ce que je vais vous di- 
re ) mais vous êtes aifez jeune 
pour le voir peut-être vous mê- 
me : c'efl que fi vous ne prenez 
dcsiuefurçs çfEicaccs pour c't.ein- 



5S Lettre à une Dame 
dre au plûcôc cette faâ:ion,elle 
fera un jour autant de mal à la 
France , qu'en ont fidc les Cal-* 
vinîftcs. 

M. le Maréchal de Villeroy , 
Madame , parioic ici en homme 
d'Etat , en homme perfuadé » 
comme il devoir l'ctrc , des dan- 
gereufes fuites d'un parti formé 
dans le Royaume. Il parloit fut 
l'exemple des Règnes précé- 
dens , dont les funcftes révolu* 
tions étoicnt encore aHez re« 
centes bL prefentes à fon cfprit :• 
il fe fouvenoit que fous le Rè- 
gne de Henri II. on fe flatoit 
qu'il y avoit tres-peu de Calvî- 
niftcs en France , par le foin que 
ce Prince a,pportoic > à l'exemple 
de fon PrédecefTeur , pour em- 
pêcher qu'ils ne fe multipliaf- 
îènt. ,Tout ce qu'on y voyoit > 
c'éroit de teras en tems quelque 
prédicant avanturîcr qui s'avî- 
^oit de dogmatifer enfeccet, U 
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de Chidité, 3^ 
[u'on envoyok aufli-côtàla po» 
cnce 7 dès qu'il étoic furpris : 
:ependant par le moyen des Lh 
^res qui pafloicnt de Genève en 
Fiance , nonobliant la vigi- 
lance des Magiftrats, hc par d au- 
tres émiffaircs de Calvin qui fça- 
voient fe déguifer i on s'apper- 
çût fur la fin de ce Règne que 
le venin de Terreur s'écoir ccuIq 
lufquesdans le Parlement ; que 
quelques vSeigneursâc quelques 
Dames de la Cour s'en Croient 
laUTé corrompre i que quelques 
particuliers s'emancipoient en 
certaines occailons dans leurs 
difcours fur les matières de Re- 
ligion ; cela ne paroiiToic rien : 
mais toutefois ce Prince ne fut 
pas plutôt mort , que fous le rè- 
gne de fon fuccefTeur éclata la 
conjuration d' Arnboife, &: qu'on 
vît icommencer Tembrafement 
de tout le Royaume qui fuivit,ô£ 
quiaduréjufqu,à aos cems. 
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Voilà furquoy M. le Maré- 
chal de Villeroy raifonnoic ea 
parlant au Roy comme il fit. II 
parloir encore fur les connoi^. 
fances. qu'il avoir dès lors du 
parti Janfenifte, qui n'ctoient 
rien en comparaifon de celles 
qu'on en a eues depuis. 

Trouvez bon , Madame , que 
je vous difeàcecte occafion,que 
vous vous flattez un peu trop de 
la confiance , dont les Chefs du 
Parti paroiffenc fe faire un mé- 
rite auprès de vous. -On vous 
con fuite j on vous fait quelques 
contidences j on proKite de vos 
lumières, de vôtre crédit , &C 
quelquefois de vos liberalitez : 
mais on connoîtla droiture de 
vôtre cœur ; on n'ignore pas 
combien il eft éloigné delà du-, 
plicitc 6c des mauvailès intrigues; 
on s'en defiei on vous cache bien 
des chofes qui vous déplairoienc 
forti&: je f$ay avec quel fojn on 
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a empêche que de ceitaîns mé- 
moires ne vinlTent jufquavous. 

Il me fouvient qu'un jour en 
ma prelènce , on vous parla du 
procès qui fut fait il y a quel- 
ques années au P. Quefnel > le 
grand Héros d'aujourdliuy, par 
feu M. l'Archevêque de Malines; 
& fur ce qu'on vous dit que ce 
procès avoit été imprime, vous 
témoignâtes avoir envie de Iç; 
voir yfurquoy M. vous die 
aufh-tôt : Vous avez donc gran<* 
de envie , Ma4ame> de vous en- 
nuyer : c'eft un. Livre latin , 02 
d'un latin Flamand &: d'OlBcia- 
îité: c'eftunfatrais de procédu- 
res dont vous ne pourriez pas 
foûcenir la leâure de dois pages 
de fuite.. On ajouta beaucoup 
d'autres, choies par lefqueUes> 
on nemanqua pas de tourner cet 
ouvrage en ridicule. Te ne l'avois 
pas encore lû , ce Livre t mais- 
appetcevantL la> crainte qu'oui 
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4.1 Lettre, à une Dame 
avoit que vous ne le lûfTieZ) cela 
même me donna envie de le voir 
je rachetai , après avoir lu , je 
connus^ qu'une autre raifon cau- 
loit rinquiécudc de ceux qui vous; 
decoumoient de cette kcturc..' 
Non , Madame , ce c eft point 
un Livre à lire de Cuite , j'encon-. 
viens : mais j'auray riionncur de- 
vons affuret en «îcnac-tems qulL 
y -a pluficors; endroits, très cu- 
rieux U affez. amurans par quan* 
tiré de papiers {îbctets,& de Let* 
très originales , la plupart ca 
François ,. qui. découvrent les. 
inyfteres du Parti, & qui vous fe- 
roient toucher au doigt; ce qucb 
vous n'avez pas crû jufqu'à. prc-c 
fent,quc le J.anfcnifme clt uapar*. 
ti très- dang€r.CAix:ô£c'eftrlàla vé- 
ritable. rai5)n pour laquelle oa. 
vous difluadoit fi fort de le lire. 

Ce procès n'cft point fondé; 
fur des préfomptîons , mais fue^ 
des pièces authentiques, mé&S6. 



^es archives des Janieniflies mê- 
mes , qui furenc faifies à Bruxel- 
les àL à paris. Il y a dequoy vous 
inftruire à fonds fur bien des cho- 
fes qu'il eft très-important pour 
vous de ne pas ignorer : Je ne 
toucherai que quelques points 
qu'il ne tiendra qu a vous de vé- 
rifier. V^^les pièces en main biea 
légalifées > Ôi j'en ai vu plufieurs 
dans les originaux mcmes. Et 
comme je ne veux rien obmettre 
de tout ce qui peut contrîhuer à 
vous ramener fur cet article dans 
le bon chemin ij' ajouter ai à la âii 
de maLettreles preuves auchen- 
tiques des principales cliofès que 
je vais avoir l'honneur de vous 
dire ici. . 

Dans ce Procès , on voit d'a- 
bord le Pere.Quernel} devenu le: 
Patriarche du Parti , depuis la. 
more de M. Arnaud > ayant des 
correlpondances en. France-, Si 
£îr tout iParis , a Rome , en Efr 
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pagne , en Hollande , par le mo«- 
yende fès Agens qui rinftniîr 
loienc continuellement ô£ exac- 
tement de tout ce qui {& palToic 
dans tous les divers £cats , par 
rapport au Janfenifme , du. pro- ' 
grès de la fadion , des revers qui", 
lui arrivoient de tems en tems^ 
des diificultez qulls lencoa- 
troienc dans iem^s négociations 
des mefures qu'ils prenoient> ôf: 
decelles qu'il dcvoit prendre des ' 
fon côté,pour la défenfive &pour 
rofFcnfivcLes gens qu'ils avoîenis: 
dans leurs intérêts , ou qu'ils^ 
prétendoienty mettre»foit à Pa-^ 
sis, foit àRomej ô£ ceiix.qui leuc^ 
ctoient oppofèis» Oja y voit les,- 
cmiffaires qu'ils avoient dans le^. 
tJnîverlitezjjS^ les inorigues qu'on; 
emploïoit poar faire en forte que: 
C6uxdu,Pâiti y dominafTeiit, ôC: 
que les autres furent exclus des 
charges. On y trouve les uoms; 
4e5 ParcUfans quils s ecpifint. ^Sss 



de G^ditè. 
quîs endiveis Ordres Religieux 
& les méiiagemens qu'on de- 
voit. garder pour ne point alié- 
ner ces mêmes Ordres r la cir-^ 
confpedion avec laquelle il con« 
venoit de parler d'écrire , n'é- 
tant pas encore à propos de dé- 
clarer ouvertement £es fènci- 
mens^ dans refperance que le 
temps de la liberté enfin arrive- 
loit. Le projet qu'on avoit for-, 
mé de pouriùivEe àRome rabo-> 
lition de la fîgnature du Forma* 
laire j. le concert pour la eompO'- 
fitlon ÔC la dillribution des Li- 
vres qu'on devoir répandre cns. 
France 6£ à Romet les intrigues, 
du parti , au fujet de rArchevé- 
.que de Sebade , Yicaire^du Sainte 
Siège en Hollande- , pour, com*: 
Illettré le.P ape.avec les Etats Ger* 
neraux , dequoy on vint à bouc,, 
& pour le contraindre de rça-- 
Yoyec ce Prélat en Hollande si 
QD; d& QiQCtce.à £a place uaYi'^ 
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jf.ê' Lettre à une Dame 
cairc ApQftoliquedeU cabale ; 
la réfolution qu'on avoir prife 
dans lePaiti de fe voir féparé : 

* de la Communion du Chef de- ! 
l'Eglife, plutôt «que de céder: 

& c'éft où l'on en cft vcn'i en ef- 

* feticar le fchifme eft réellement 
formé en Hollande , où l'Eglife 
Janfenilîe eft actuellement fchif- 
matique dans les formes. Du- 
rant les Conférences d'Utreâi, 
les François cherchant à enten- 
dre la MefTe- , les Bourgeois leur 
dcmandoienc bonnenienc àc. 
naturellement ,. fi c'étoic l'Egli- 

* fe des Catholiques , ou celle 
des Janfenift^s où ils vouloienr 
^Uer , tant /il cft public dans le- , 
pays que ceux-ci font bande à: 
parfe^ T 

Vous ferez effrayée , quand 
vous verrez la manière dont le 
Chef de la fa<aion , lesAgcns, . 
&; les autres qui font chargcî^.- 

; «l^esv intérêts communs , j^atknc 
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de ^ditL 47 
^atts leurs Lettres parcîcuHcrcs 
des Papes , des Ëvêques, des A(^- 
femblées du Clergé de France y, 
du Koi , & de tour ce qu'il y a. 
de plus rerpcdable dsuis TEglifc 

daas l'Etat.: mais ce n^èft pas. 
encore tou& 

Comme ces Lettres^^, ô£ d au- 
lEces femblâbles écrits^ pouvoienc: 
par quelque hazard tomber en. 
d'autres, mains, & découvrir les, 
myftcres de la fedc ^. on avoic 
pris des précautions contfie ces: 
accidens t on étoit convenu der 
certaines . manières, myftéricures: 
dont on devoit écrite , pour n!ê- 
çre entendu que de ceux qui 
avoicnt le fecret. Le Parti y efli 
déilgnc fous l'idé.e d'un Ordre 
Religieux , dont les Monaftfercft 
font ctfc divers lieux.. On y voit 
un Prieur,, des- Pct.es de l'Ordre,, 
des Frères y. des Sœwrs ,. des hof» 
. çices des.viûtes du Prieur > le& 
£:)aâioa&: ds. dij^a ea rai^tl^ 
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4S^ Lettre k une Dame 
culier > les uns écrivent , les au- 
tres prêchent , les autres diri- 
gent : il y en a qui (ont chargez 
ae diftribuer les Lfvres du Parti; 
d'autres de les ^ire imprimer » 
d'autres de les revoir &i de les 
retoucher ; d'autres de recevoir 
les Lettres , de les remettre 
furement à ceux aufqucls elles 
s'adrelTent. Il y a en quclqucscn- 
droirs des Commis de la» Pofte:: 
qui font dans l'intelligence. 

11 y a de ces Mou^ft'-'tes oa 
liofpices à Rome > à Paris , au- 
près de Paris , auprès de Mar- 
feillc , à Orléans , à Mcuii iur 
Loire » à Bloîs y. à Rennes , àt 
Troye > à Befançon y à Nancy y. 
fans parler de ceux des Pays-Bas» 
Goicme à Mons > à Valencien» 
nés , à Arras j de quelques ati^ 
très qu'on ne çonnoit point : oa 
a de tout cela des preuves au^ 
idlcntiques par écrit. 

Quand ks émiiTaiccs du Parti; 

£)n(: 
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Se ^aliti. 49 
l^ot voyage , ils marchent quel*» 
h\i comité par étapes, faiist^ull 
\ leur en coûte rien : Tel a fait de 
cette manière le voyage au San 
f Eeli^uarh , ç'cft-à-dire , au Saint 
f r ReHquair<i : ce mot fîgaific la 
^ i chaflc ou le coffie dans lequel le 
' i corps faint de M. Arnaud repofc 
' I aux Pays-bas. Là ou loge feule- 
menc en paflanc > ici on rejouu- 
ne i autre part on fait la quête 
pour fournir d'argent le Pèle- 
rin : on voit par divcrfes Let- 
tres quelques-uns de ceux qui 

excrçoicnc Thofpitalité envers 
les Frères de l'Ordre , à Laval , à 
Mayenne, à Alençon, à Morca- 
giie , à Chartres , à Paris, à faiiic 
Dcnys , à Scnlis, à Compîcgne, 
à Noyon , à Ham, à faint Quen- 
tin , â Carabray , a Valencicn- 
ncs 5 à Mons , à Bruxelles , &: en 
quciqucs autres endroits : 6^ 
tous ces gens-là font dcfigntz 
par des iionns feints , dont h 



50 Lettre à une 'Dame 
Voyageur a riutelligence. ■ 

Dans le grand nombre de , 
Xctcres qu'on a furprifcs à Bcu- 
9çeUc$ , à Paris , & pilleurs., où 
ibnc contenues, toutes ..les intri- < 
gués que le Parti avoir, fur tout 
.à Rome , aux fays-bas , en 
France > les perfonnes dont il 
-s'y agît , y font marquées de la 
même manière fous des noms 
•fçins , dûoit les Agens , ks ^ 
^Chefs de la cabale, & les amis, 
.avolent la clc£ Par malheur cec- ' 
te clef a ctc furprife avec les 
Lettres : le Pape , le Roy , plus 
de trente Cardinaux , quantité 
. d'OiHcicrs de là Cour de Rome, 
des Evêqucs , des Coramunau- ,^ 
..tcz 5 des D,o£i:eurs , des Eccle- 
fir.diques , des perfonnes de la 
Cour de France , des femmes» ' 
jufqu'à des Libraires y ont clia- : 
..cun leur {lom de guerre : C'e-. 
itoit pour pouvoir pacler de tou- . 
- jîes ces p.ecfomies., des rapports ^ 
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àe ^alitê. 51 
. qu'ils avoknt avec les uns , de 
l'oppofitîon ou du fecours tqu'ils 
{l'ouvoîenc daas les autres , fans 
que ceux qui n ccoient pas hù" 
^ tiez dans les myfteres, pufTcnc 
deviner de quoi il s'agiflbit. 

Mais comme pour pouvoir 
eiïtFetenir toutes les correfpon»- 
-dances , &c avoir de quoi fournît 
à reacreticn de leurs Âgens , de 
leurs efpions , & de leurs émiC», 
faires, & aux frais de rimprefl 
fîon des Livres , donc on rem- 
plHToit Rome , la France , 8c les 
Pays-bas } il falloit beaucoup 
d'argent , qui eÛ: le nerf des in^ 
trigues , auiH- bien que de la 
guerre.. On avok aufli pourvu à 
ce point eflentiel : Vous n'a.u- 
rcz 5 Madame , qu'à lire iùr cet 
article le reptlémê |)atagraphc 
<lu dixième article des a^e:S du 
Procès du Pere Quefnei ; pour 
voir les fonds du Partij les con- 
-tributions des zelez , les fecours 



•52. Lettre A une Dame 
•qu'on atcendoit de Paris , &i un 
détail de ces finances , qui tan- 
tôt e'toicnc abondantes , & tan- 
tôt en danger de manquer. Vous 
ierez de bien dilHcile croyance, • 
Madame , fi par tout ce que je 
viens avoir l'honneur de vous 
cxpoler, que jevous ferai cou- - 
cher au doigt , vous n'êtes pcr- 
jtuadee qu'il y a un Parti , & un 
gros Parti forme ; non pas dans 
l'école , comme (ont le Parti 
des Thomides, le Parti des Sco- 
tiftes , le Parti des Molinilîes, 
chofe qui cft fans confequence: 
Mais dans le fein de l'Etat i mais 
wi Parti qui prend dçs mefures 
pour fe fortifier contre les Puif- 
iauces, pour avoir des fcdateurs 
ôidcs appuis dans toutes les con- 
ditions ^ au dedans (Si au dehors 
du Royaume , qui agît avec con- 
cert » qui n'épargne ni argent, 
ni intrigues pour s'établir par 
iout> Àla Cour > dans les. Villçs, 
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• dé ^dké. 5}, 
à la Campagne , dans les Uns- 
verficez , parmi les Ecckfiaftl- 
ques , dans les Monafteres des 
Religieux ô£ des R.cligieur»;s, qui 
a fes éiniiîàlresf fcs zelcz , Tes- 
apôtres , & qui cft attentif à pro- 
fiter de toutes les conjondures 
pour faire fcs progrès , pré- 
venir tous les efprits. Qu'en pen^ 
fez vous > Madame f Calvin 
Luther s'y prirent-ils autrement 
pour re'pandre leur doctrine 
leur fadion j'ofc le dire , &: je 
m'offre à vous le prouver" . par 
rhifkîire. Uirntii a^-inr (uw les- 
Caiviniftes IcvafTcnt i étendarr 
es Fraacc -rkuu Parti n'etoit pas 
à beaucoup près fi formé ni û 
étendu, que celui des Janfenidçs 
Teft aujourd'hui. 

Après cette reflcxîonj vous fe- 
rez moins furprifè d'un projet 
cle Lrettre qui fut trouvé parmi 
les papiers du Pere Quefncl , 
quand.il fut arrêté: cette Lettre 

E il) 



<4 Lettre à af^e Dame 
avoit été diûée parTAbbe de 
l'Ordre , c'eû-à-dire , par M. Ar- 
naud , tranfcrice .par le Sous- 
prieuc > c eft-à-dirc, par le ficur 
Erneft, apo{lill1l^e par le Pere 
Prieur , c'eft-à- dire, par le Pcre 
Quefncl : elle dcvoic être en- 
voyée à M. Je Comte d'Avauxv 
dans le tcms de la trêve, qui ilit 
faite avec TECpagne après le £é- 
gcde Luxembourg en 1684. La; . 
lîgnature q^'. Fos tres-humbles 
txes-obéijfdm firv/teurs , les Difci^ 
fies de S.AuguJim. On y fupplîir 
M. le Çpmt&Ji^Avaux de voa-- 
loir bien faire en forte que les . 
vDifciples de S. Augu^i^-ibicftc^ 
compris daAs le traité de trêve: 
on y marque les conditions aux- 
quelles ilsfouhaitent &efperenc 
d'y être compris. Rien n'eft: 
plus femblable aux requêtes 
que les Calvinilles de France 
préfentoieiit à la Cour fous les. 
iC;gn£S de jfiançois 1 X. ^ de. 



de c^alité. 5Ç 
Ciiades I X. apparemment cet- 
te Lettre^ ne fut point envoyc'e, 
& les plus fages du Parti firent 
faite reflexion aux autres fur Ics^ 
ruiti^s d'une déuiarciie û hardie.. 
Les' plus modérez des Janfe- 
niftes fc font fait un point de 
politique de ne point fe fepa-. 
rcr de l'Eglife Romaine. Le 
tems n'en eft pas encore : Ils ga- 
gnent bien plus de Partifans en: 
demeurant dans la. communion, 
du pApa que- s'ils n'y etojLcnt 
plus-i &: ils en perdtoient beau- 
coup, (i un tel cclat aniïoit. On 
n'cft point encore parvenu em 
Francc^^ un t«l degré de mépris 
pour les décifions du S. .Siège 
en matière de Religion > qu'oa 
pu efpercr de voir les peuples 
difpofeza fecolierle joug de l'o-. 
béiflance. Toutes les perfonnes 
qui ont de la confcience &: de la< 
religion 9 auroient horreur d*u« . 
ne celle démarche : ccù. pou£<^ 

— • • • 



56 Lettre à u?te Bjime 
quoi l'on juge qu'il n'cft pas \ 
propos de fc preflfer. 

Ainii > comme on ne pouvoit 
pas rcfufcr la ûgnatuie du Foi- 
niulaire du Pape Alexandre 
VII. fans être retranchée dè la 
communion des fidèles parTex' 
communication , à quoi feroic 
jointe pour pluûeurs Texcluiioa 
des bénéfices ) pour lefquels 0x1 
exige cette fignature : beaucoup 
d'Ecckfiaftiques pafTent , fans 
* fcrupule > (lie le parjure qu'ils, 
commetcenc > eale fîgnanr con- 
tre leur confcicjice. Ceft ce que 
}'ai peine à comptendreiô^ je ne 
crois pas que vous le compre- 
niez Ypus-raême,Madamc : mais 
aufli,ce n'cft pas-là l'idée de tout 
le Parti.Ccux qui font retirez en 
Hollande , dans les. autres 
pays de liberté, & qui n'ont rien 
à perdre , en murmurent fort. 
Nous voyons par di ver fes Lettres 
de ces MejOûeurs, que eclaa pea- 
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de ^alité: 57 
fe Élire un chifme entre eux: 
mais on a radouci la Morale pour 
le bîcti de la caufe commune ^ 
on Ce contente de donner dans 
ces Lettres le nom de Faibles à 
ceux qui fuccombent h la ceiv- 
tation , ea refervanc celui de^ 
F^rts pour ceux qui tiennent fer^- 
me fur le refus de la fio;nature. 
lin y a que le bon M de Wittes^ 
• franc & loyal janfeniile, qui eft 
un peU' dût: là-deâlis : il damne^ 
fans he(icec , tous ceux quiûr 
gnent le Farnaulaire en ne cro- 
: yant pas que les cinqpropoû- 
tioHs foienc dans Janfeniusj 
au lieu de leur donner le iiom 
chatîtable de Fûthles , il les traite 
de prévaricateurs & de parjures. 
'Mais quoique ce ne foit pas 
rayisdcs Janfeniftes de Francev 
qail faille encore fi-tôt renon- 
cer à la communion de Rome, 
ç'a été celui des J anfenifte s de 
Hollande , k la perfuafion du 



58 Lettre à une iMme 
Pcre QuefncI : ils ont franclu 
cette barrière , comme )c vous 
l'ai déjà die : ils ont été excom- 
muniez par le Pape , au fujet de 
r£vcc|ue de SebaÂe , ne fonç: 
aucune démarche pour rentrer 
dans l'Eglifc par leur foûmiC' 
iîon aux ordres du Saine Siège:, 
ils agi{fent en cela , fuivant l'i- 
dée de leur primitive Eglife^ 
;e veux dire fuivant le projet de 
leurs premiers D odeurs , un peu 
après que les cinq propofitions, 
eurent été condamnées. 

Vous voyez bien Madame,» 
^ue je veux parlerdu deiTcin qui^ 
ét alors formé , d'^le^ fondée 
une nouvelle Ëglife Janfenifle: 
dans le pays du Nord. Ç'eft-là 
encore un point fur lequel vous- 
aurez fujet de vous plaindre du. 
peu d& iiranchife des }anfenlfi:es^ 
à- vôtre égard; Ils vous ont toû- 
j^ours diç que c'étoit une fablejS^ 
tiiie. calomoie. iaventée. par te 
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de QuaUtêi ' 
J^erùîces. Non, Madame, ce n'eû 
nîrune fable, ui une calomnie > 
le- fait efl: , qu'après que les cinq 
pvopo{ît.Ions curent été con- 
damnée à Rome , qu'on vîç 
daiis la fuite que la diftinâioa. 
du fait & du droit ne répiTiffoit 

« 

pas auca^it qu on Tavoit efperé, 
îl fut réfolu d'acheter de quelque 
Prince une lilc dans le Nord , 
pour fervirde retraite fûie aux 
Difcipies zekz die faint Au* 
guftin y condamnez à Roaie^ &: < 
inal«>men!Qz .en Fcance. Ce pto- . 
)et fut exécuté pourrachapt.Ce 
fut rifle de -Noûrand , qui fut 
achetée par la bour.cc , commu- 
ne du parti. La trànfmigratîôn , 
cependant , ne s*exccuta pokit; 
il y aucott eu , fans dout^, de 
trop grandes diificulcez. Les. 
Chefs , . apparemment ne s'ac- 
commodcrent point de cet exil 
volontaire j ils prévinrent que la 

peaplâde auroît été dilficile à. 



6o Lettre a nm T)Ame 
faire que quantité d'Ecdcfiafti- 
qucs qui avoîcnt des ccabliflfe- 
mens en Fraace , n'auroienc pas 
trouvé l'ait du Nord affcz tem- 
péré : Les Daaaes Janfcniftes, 
quelque attache qu'elles eut 
fcnt pour leurs Diredcurs, n'au- 
roienc pû, fans fcandale , les fui- 
vre en quittant leur maris. En- 
fin les Rois ont les mains lon- 
gues; & cette, nouvelle Genève 
auroit toujours été en danger 
d'ctre détruire par le zele dès- 
Princes Catholiques. L'Ide fiic. 
revendue au Duc de Holftein , 
pour la fomme de cinquante 
mille écus , &l elle avoic- ccrcaî- 
ncment coûté davantage : on 
a de fort bons mémoires là-deA 
fiis : Et M. Nicole dans un codi- 
cile figné de lui , ô6 datte du 4: 
de ]uin 169^. y parle en ces ter- 
mes : ]e donne & lègue en for- 
me de codicile , à Madame de 
Fontpertuis , (Difciple zélée de: 
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faînt Auguftin ) tout ce qui me 
|)ourra revenir tant en princi- 
pal quintereû: de M. le Duc de 
Holftcin , pour Tacqulûtion 
qu'il a faîte des terres que nous 
luy avons vendues en commun dans 
î Ijle de Nojlrand , par Contrat: 
pafTc devant le Boucher & Lo- 
dmier , Notaires au Châtelet de 
Paris , le i8. Novembre 1678. 
:C*efl; par les Fadums qui furent 
•faits au fujet des contcftatigns , 
<\\i"û y eut pour la fucceiGon. de 
M. Nicollc,qu oh a eu , non pas 
la connoifTance de ce fait , que 
l'on rçavoit , certainement d'aiU 
leurs j mais une confirmation à 
laquelle. le Parti n'a rien à oppo- 
fer , Se qui devroit le couvrir de 
•confufion , aulfî-blen que tous 
ceux qui k foûtiennent. Mais 
vous voyez par-là , Madame , 
non-feulement ce que l'Eglifc, 
mais encore ce que l'Etat cloic. 
craindre d'un Parti qui a dcja 
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Lettre à um Dame 
-été capable de former de tels 
projets , &: de fait« de û énor-* 

mes dcpeufes d'argent pour les 
exécuter. 

Un Parti détermine au fchîl^ 
ïiïc , au cas qu'il ne puilTe fe foû- 
-tenir autrement 5 penfe bicn-tdc 
& tres-naturcilement à obtenir 
la liberté de confcience, Qii'ar- 
TÎve-t-il ? fi on le pouffe ^ ô£ que 
4ans cette conjondure il fur- 
■vîennc quelque trouble dans 
4'Etati un Chef de révolte chcr^ 
' che à grolfir fa fkcbion, & un 
Chef de Parti hérétique chct- 
chc en même-tems à bien éta- 
blir la fiennc. Ce concours fait 
bien-tét l'union de l'un & de 
l'autre i c-cft ce qui arriva en 
France apcès la mort de Henry 
II. entre ks Mécontens de la 

•Cour , &: les CalviniftesrÔC Dieu 
veiiille que, fuivant la predic- 

■tîtm de M.le Maréchal de ViUo- 
nous ne voyons pas un joui 
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de Qualité. %^ 
un fi funefte événement fc re-^ 
nouveller en France h l'occàfion 
du Janfenifine. Voilà , Madame, 
les principales réBexlonS que j'ai 
faîces au iujet de ce que vous 
appeliez vos fcrupules > tou- 
chant vôtre âncicn attache- 
jmcnt , ou plutôt vôtre entier dé- 
vouement au Parti des Janffc» 
:niftcs:}e ccoîs cesiréflexions- fo- 
iides ; &: j'ai stiTez bonne- opi- 
nion de vôtre erpiit , de la 
droiture de vôtre cœur , pour 
croire qu elles vous parokronc- 
telles. Le cas de confcîence que 
"VOUS m'avez propoCc \ h'cft 
^oint en matière légère j il s'a- 
git ici de la Religio^||le la pu^ 
xetéde la foi , de l^Sorité de 
l'Eglife, du fcandale , & de Toc- 
•ci^on que Vous donnez à la 
•|)crvcrfion de bien des gens , 
âu repos de TEtat.- Ce ne font 
. pointilà de ces chofes- qu'oa 
doive traiter de bagatelles» M 
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-é4 Lettre à «ne Dame 
^ elles ne peuvent point être mî- 
fcs en balance avec des flateries 
& des applaudifleraens qu'on 
ne vous épargne point pour vous 
fctcnîr dans ce dangereux Par- 
ti. Vous y pcnferez fcrkufè- 
mcnc devant Dieu , comme je 
l'efpere. Je vais maintenant ré- 
pondre à la queftion que vous 
me propofez à examiner j fça- 
voîr s'H cft permis aux Dames 
de raifonncr fur les Matières de 
•Religion: cette queftion eft im- 
portante dans Ictems où nous 
fommes , je fouhaite & jcfperc 
vous fatisfaire encore là-defTus. 

Qiioi que vous en difiez ? Ma- 
tlanac jjÉfcme paroîc toujours , 
qu il r<3^(||Pfort à propos que Ics^ 
Dames en matière de Religion 
cuiTent pour leur unique parta- 
ge j une parfaite foumilTion aux 
décriions de l'Eglife : ce feroit !c 
plus fûr pour leur falut , &: pour 



dévalué. 6-5 
lé repos de leur confcience : ]'en 
connois pluficurs, qui avec une fo- 
lidc pkcéj ont beaucoup d'cipric 
& de bon Tcns , &: qui font ulage 
de-run de l'autre pourfe fixct 
dans ceprincipejlequel certaine- 
ment cft un des plus cvldens en 
cette matière. Quai-jeaftaircjdi- 
iènt-elles , de m'cmbaraiTcr Tef*. 
prit de toutes ces di(putcsr Dieu 
certainement , n'exige point de 
moi que je les appiofondifle:moa-' 
ctac ne m'impofe point d'obli- 
gation de les difcuter:}e cours ris- 
que en me mêUnc de raifonner 
fur de tcis f ujets,dc me mépren- 
dre , de prendre l'erreur pour la 
vérité, U. de donner par*la qud- 
que atteinte à l'iritçgrité de ma 
foi :ce qu i m e r en dr oi t tres' cri m i-i 
nellc devant Dieu : -d'ailleurs j'ai 
une règle certaine infaillible-, 
quieft l'autorité de l'Egliie , la 
mae-de tous les Fideles.Je m'en 
' tiens là i hL cfi m'y tenant , je 
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é6 ^ Lettre a une Bame 
ne puis craindre de m'cgarcr. 

Vous m*avoUcrczque ce raifon- 
nemeuc cft julbc & folidcjâ^ couc 
ce qu'on y oppofeefttrcs-ftivole: 
iQâis une conduite il iage,û clirds. 
tienne , fi catholique eft plus à 
defirer qu'à efperer.Dcs que quel-» 
que nouveauté a commencé àt 
mettre une fois les. erpiics eiK 
jiiouvement»la curiofité > la vani-. 
. té,la complâiranc.e,certains inte- . 
rets quelquefois empêchent qu'-- * 
on ne fe prefcriye. des bornes fi'i 
laifonnabks^ La chofe a toôjours . 
été bù fera toûjèurs ainfi. Puis, 
donc que le. mal eO: laévitable,ô£;.: 
qu'il en> devenu^ aj^jourdliui {i> 
commun , n'entreprenons point , 
de le guérir 5 mais tâchons au^ 
moins d'en empêcher les pluSs 
dangereux effets , ÔiÇ donnons , . 
pour ainfi dire. , un régime aux.- 
IpccTonncs qui en font atteintes. 

Qu'il foit donc permis aux D a--, 
naçsj comme, vous le voulçz , . dçL," 



de ^alité, 
r. raifonner fur le Janfcnifmc ; j'y 
on- confens : mais > Madame, celles 
OL'f donc vous prenez ici lacaufe en 
lie: main j je fuppofe que ce (ont des 
lU perfonues qui ont de la raifoniS^ 
15} qu elles ne refureront poiac dans 
d' cette capitulation des conditions 
à ■ lionnêtes,&: que laprudenceleut 
:ji fera pâroître jullcs. Vous allez, 
i- voir que je veux nbn-feulemâiit. 
> leur être favorable >. mais encot,e. 
. ^ être très, libéral envers clksr: 
1, ]e leur d&mandcreulcment d'à- 

bordcequejèderaanderoisàtout 
homme cqultable,à un EcclefiaC- 
tique par exemple , à U'a Magii- 
trat i c'cft de ne point précipiter 
leur, . jugcmenti c'cft de ne point 
^ '^u ger fans que Iquc connoiiî'ance 
d.e caufe , ô£ de ne point décider 
fur des fondcmeas qui doivent 
•leur paioîcie incertains ^ fautifs. 
Je confens même qu'elles coa- 
duîfent par les préjugez dans une 
Jiuttere qu'il kur eS: impodUble 

F ij , 
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de d^ufer par elles-mêmes )un>. 
qu'au fond: mais comme il y a des 
préjugez de parc &; d'autre, j-.c« 
xige d'elles qu elles en faiTenc la 
comparaifonjô^ qu'elles s'en tien? 
nenc à ceux qui leur paroîtront 
évidemment les plus^rts & les 
plusfalides: Vous voyez, Madar 
me , qu'on, ne peut pas être de. 
meilleure compolltion que je le 
fuis i je lïLen rapporte à. vous :. y- 
A-t-îl rien et)., tout cela quevous^. 
puiiliez ne pas accepter î 

Proccdonfr , je Vous prie , ici: 
avec méthode comme dans une 
affaire crè^-importante , où il 
y va de la coufcience pour tou^o 
tes les. perf^nnes qui s'y conduL- 
loicnt imprudemment , & qui fe 
livrerolcnt aveuglément , . Cans y.- 
ayoir bien penfé,. 

A6n de le faire avec un efpriï'' 
.plus libre & moins préoccupé; 
mettons la chçfe dans un cxem». 

. pk j . faifons unç fuppoficiQas. 
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/^^rf/f/f. 69: 
Suppofons qu'une PrincclTe 
ccrangcre vienne dans les coH'* 
jonâures où nous fommesi s'éta- 
blir à la Cour de France par un* 
mariage avec quelqu'un de nos. 
Princesse fuppofe cette Princcf* 
£b Donnée catholique.,rincerenienfi- 
vcrcueufc, d'un caraâ;ere d'erpric. 
fblide 5. éloigné de la bagatelle > 
cultivé par les connoilTances 
convenables, à (on (exe &; àiba 
rang : en un mot telle qu'on la 
pourroit fouhaitci:. pour faire un 
des ornemens de nôtre Cour , . 
mais d'ailleurs un peu euricufes... 

Plus cette PrincefTe auroit de 
mérite , 6^ plus les deux partis 
opporez la regarderoient . coxor 
me une. conquêre importante.) 
capable de leur faire.honneur 
de . leur, fervir d'appui. Alors , . 
on . fèïoit joiier tous les refots 
pour, la faire tourner chacun de ' 
ion côté. Que ne. fçroient point 
. GSXtiàms . jDamcs qui aurolenc^ 
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l'honneur de rapprocher ? & ii 
on îâ vôyoic porrée aux exerci- i 
ces de pieté , &c donner dans ce 
qu'on appelle la rpiricualicé > 
avec quel emprelTemeni; ne rem- 
pliroic-ron pas fes~ cablecces de li-. ^ 
vres de dévotion î Quels éloges 
ne lui feroit-on point des ouvra- 
ges & des Auteurs î quelle joye 
pour celle qui viendroit à boue i 
de lui faire agréer un Diredeur 
de fa main ; ô£ quand on feroic . 
parvenu jufqu'à méiiagcrun en--- 
trctlen de la PrincelTc avec le • 
faint EcclefialUque , ou le faint 
Religieux j combien ' de fois la. 
prendroit-on à témoin elle- me- - 
me de rerpùt intérieur dont les^ 
difcours de l'homme de Dieu 
font tout pénétrez , de Ton- 
dîon dont il eft rempli , & qu'il • 
^aît faire paiSet iufquçs dans le 
4mir de ceux qui font l'objet de . 
^nzele ? 

. D^'Un auttfi 'CQté.oia.ue maa^r- 



de ^ alité yi 
qucroit pas d'avertir ferieufc— 
ment la Pridcefle qu'on lui tend , 
des pièges ; que ces Livres de 
pieté qu'on lui : mec en vcaàti > , 
viefinenc de gens fufpÊd^ ; que 
fous les belles apparences de la : 
plus tendre, dévotion ils ca« 

. ei\ent le venin de l'ctreuï j que 
ces hommes de Dieu , dont lot 
modeftiC:^ le zde la charment^ 
fbnc des émiiTaîres d'un Parti 
qu'on veus introduire dans - iW. 
maifon , pour y fcmei: uue.dan-9. 
gereuCe doK^rine i que toutes, 
ces intrigues tendent à corrom-- 
p j^e la pureté de fa foi , & à pro^.: 
airetà une fa<^oa.J:évoltée con-* 
trcrEglife } , du crédit.^, de la .: 

' proteiSion. . 

' Tout cela embajjaffcroit forc^ 
cette PrîacçfTe :..naais que feroiCr 
elle ûaivant lé caradere de fa- 
gel& & de. vertu que nous lui ; 
ayons donné $ iè veux fuppoljcr< 
£As:ore. que ^v^pus «(fis ^;.couâ7r 



Lettre a une Ddme 
dente , bien cpcendu qu'en vous 
faifanc cet honneur , je ruppofe : 
aufli que vous feriez libre deS' 
préventions où vous êtes depuis 
long- temps en faveur du Parti > 
S£ qu'en venant avec elle eii^ 
France > vous n'y auriez apporté 
que ce bon fens , &: cette droîtu- 
vt que Ton vous volt dans toute 
autre a6faire que celle-là i que lui 
confeillericz-vous i 
. Certainement , vous ne com» 
menceriez. pas par lui faire lir© 
Janfenius , ni les Livres qui ont 
été faits pour- deTendre fa doc^ 
trine , ni même ceux qui ont é{é 
^çrits pour la combattre. Cette 
voye d'inftruciion fcroittrop lon^ 
gue , trop embarraffante pour là 
PrincelTe , àc. fujcctc à beaucoup ■ 
d'incoBVcnîens qu'il eft aifé de- 
piévoit : mais voici ce que voas 
fîpriez , parce qu'il me. {emble 
iG^e V ous le .de vriez faire. 
Saa$4. cxamiacj: le. fend.de la. 
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dofttine , donc ni vous ni elle 
ne feriez pas en ecac de juger % 
vous lui confeillcLiez de former- 
fon jugement fur certains faits , 
fur ïefqueis il paroic qu'il fuffit 
du fcul bon (èns pour bien preh'* 
dre fa réfolucion. Pour cet eâèc 
vous vous adrclTeriez à quelque 
Doâcur, homme de bieiijiabile 
dans la maclcrc , 6(: dont vous 
feriez bîcn^a(rûrée , qu'il n'au- 
roic fur tous ce» diiferens » ni 
prévention , ni entêtement 
vous le chargeriez de vous faire 
pour vôtre inClrudion , pour 
, celle de la PriaceCfc , une fort 
courte hiftoîrc des principales 
çhofes qùi fe (croient padees de« 
puis la naiiïânce du Janfenifme 
jufqu a maintenant * du c^3&* 
tere de ceux qui en ont été Ips 
,auteurs , ou qui ont Até les prin- 
cipaux A^eurs dans toute cette 
>af{àire > de la conduite qu*ils y 

• ont tenue » & de 9uelques au« 

G 
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autres faits. femWablcs, Sîc'étoïc 
moi ;i qui vous ifillicz riionneur 
<le vous adrcfTcr fur cela , ainfi 
que vous venez de faire fur. vos 
fcruptiies , 11 me fcmble que f aii- 
fois bien-tQC fourni à la Prin- 
ccfTc iiequoi. prendre fagcmenc 
Ton parti. 

' Mais , Madame , qnittons-la 
îa parabole ; il feroic inutile de 
■la conduire plus loin ; il icra^aî- 
fé à vos Dames de s'en faire cl^ 
ies^mêmcs l'application » 8c à 
moi de rcfouire pat ce moyen 
' la queftion dont il s'agit i f^a- 
voir jufqu'à quel point il leut 
eft permis de taifonricr <fiir les 
matières du Jahfenîfme. L'Hif- 
toire donc je viens de vous par* 
Ict , trouvera fa placeî ;Je dis 
donc qu'il y a des chofes ' fur 
icfqùeîlcs il cft permis aux Da- 
mes de raifonner i Se qu'il y en 
a d'auflrcs fur Icfquellcs elles rte 
{HHirroieûc k faire , fans fe rea-' 



•<lre ridicules.. "commençons p^t 

celles-ci. 

Dites-moi , )c vous. |j^rie , Ma- 
<iame. : Croyez- vous qu'une 
femme fage , Si qui ne foit pas 
un peu folle , puifle cntrepren- 
• dre de foucenit thefe pour Jan- - 
fcnius d'une certaine manière ? 
de foûtcnir , par exemple , que la 
- dodiinc de Janfenius , eft foute 
la même que celle de S. Auguf- 
;tin , que les cinq propoÊ" ' 
tîons n'ont poiftc été condam- 
nées dans le fens de Janfenius ? 
mais pourquoi cela feroit-U ri- 
. iiicule contre le bons {eus ? 

n'y a qu'un mot à dire pour 
répondre à cette queftion ; c'eft 
que pour défendre cette thçfc, 
pour pouvoir ^i^putcr ôc raifoiji- 
. net là-defTus , il faudroit, que 
cette Dame eût iû. Janfenius 6^ 
S. Auguftin , queUe eût étudié 
à fond leur doûrine , qu'elle 
eût comparé l'une avec l'autre > 
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^ que . de toutes ces Dames qui 
dcçidenc dans les Compagnies , 
qu'on y voit infultec là-dcf- 
fus aux plus habiles Théolo- 
giens , il n'y en a; pas une feule 
qui aye lû Janfenius ô£ S» Auguf- 
tiu. Cell; qu elles parlent fur 
raucoricc delcur Diredcuc ) qui 
fouv^nt ne s'cft pas mis plus au 
fait fur la Madère , qu'elles y 
' fom elles mêmes \ c'eft qu'elles 
ont lû les Livres de quelque 
Doûeuc Jaiiicnide y &c qu elles 
prononcent Se jugent fur le fac- 
tura d'une des parties , fans 
avoir lu celui des aucics. Ne 
voîlà-t-il pas un procédé bien 
prudent d£ bien feufé i On au- 
rolt honte d'en tenir un pareil 
dans des affaires de la plus pe- 
tite iiuportance , U on ie fait 
honneur de fe compôrter ainli 
dans des Matières- de Religion : 
on devfoit , non ,pas s'en faire 
ihonneui mais faite confcience 




<i'cn ufcr de la forte. Toutes ces 
qm prêchent (ans ccflè 
ar Morale fevere , iè; font- elles 
jamais bkn ej^amin^'es f^r ce. 
poiiie au pied dp lejui Crucifix i 
non ccji;ain£inai$ : cac ii elle$ . 
le faifoiçnt j leur imprudence, 
l«ur témérité , Je fcandalc. 
qu'elles caufent- daas l'Eg^lile, 
leui ikuccroicnt aux yeux » à 
iQoîQs que leur vanicé 4£ lç\à};' 

cûteEeimnc xie les.av6.uglâ£> 
. Leurs Conix;(reui:s J^çifçoi-. 
ftes n'ont garde ^e le.ur c^i faire, 
^'(cmpirics , ils y {bot trop-ii>" 
terelTez : mais malheur, a l'aveu-' 
gle qui conduit » Se à l'aveugle 
qui le laifle conduire par. un aii^ 
tce aveugle > ils tomberont ïmi' 
l'autre dans le précipice ) Vi- 
vant la parole de l'Evangile. 
* Vous me direz peut-être i. 
Madame , que )e parle bien fe» 
rîeufemenc , &: que ces Dames 
ne s'accommodetpnt pas tvo^ 
' . G iij 



Di 



7^' ■ Lettre à une Dame 
de fe voir ainâ prêcbées â£ daig- 
nées. J'avotiô (^e j'aurois été 
tenté de Suggérer un aucce 
moyen qui pourroic êcre plus 
efHcace pour leur converflon : 
ce fcroit que quelque Molière 
remit for la Scène cette nou» 
velle efpece de Daines fçavan- 
tes , pour faire rire le public à 
leurs dépens , ^ leur faire fcn« 
tk à ellcs-^mêmes le ridicule de 
leur conduite. Une Dame te-- 
nant tête à un Doâeur pour lui 
prouver pat S. Auguftiu , qu*oi^' 
ne réûftc jamais à- la grâce » ni à 
la conciipifccnce dominante;. 
&leDodcur \ui .rcprefcntant>. 
que fon- mari pour fon propre 
intérêt , ne lui permettroit ja-, 
mais de tenir cette opinion ,. 
|>ourroieiit faire le fond d'une 
fkrçe qui auroic fon. agrément 
àc fon fel. Mais je parle lèrieu*. 
fement , parce qu'il me convient 
d'être fericux > ^ que la matie]:^^ 
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cft d'elle^ même crop {^rieiifc^ 
pounpccndre'un autre (l^lèl , 
'. ,Ëà un» mot > MadaiûC) vou^ 
m'avouerez y àc vous 4ces trppj 

m.a,cjQiu:luri©n.>.qu.'U n'y ^- rki'i, 
qui foit ptus conçrc le bej.! fçns,, 
qufc de-. «Hfpute^ fur jin fujec 
qii'ùn n'fiitcnd.poû^r» & quJoÀ 
peut eiiccnck&i.quitdemaac^ 
wa difjiûupn ii^ikj^.&f cfwf. le- 
quel op:^ une. ittCj^gçite'-eijtie-i 
Xe pour le cliTcut{:r;^qu§^îif coa-; . 
■{bqùèDt i îi 0 efkpjis pic^iis à vos* 
Dames , que^ac %irkue91ês 
pénécraates qadlfis^okiut? d'aii^ 
urs de raUbcu^er. iur le fond 
du lanfenifmc yftlK. U cdcholj.ci- 
te ,.ou fur rhercticice', de la do.- 
â;rine de Janfcnius, (m ia diftin- 
ftion du fait" & da droit y toçtps; 
BMtliet«s.-qiii'Jes;patrpnt> .é£ quît 
fcMiciittUfiaiefiti» Ifur.foit&e,. 

^ patri^japuilTaiicç oit cUçs Loi^ 

G ni) 
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de les approfondir : qu*cnfiQ, 
c*eft à elles nne xémtàxé tres- 
crimioelle devant Dieu , d'o(èr 
contredire rEgUfe y & de s'éle- 
ver conuc iès dédûons cooune 
elles font » à toute ocçafion, 
d une manière , & en des termes 
qui ferokntà peine éxcuiàblcs^ 
dans la Souche d'un Calvinifte- 
d'un Luthérien. 
Mais pour , les confolec de la^ 
dgueur de ma fentence , elles 
ne feront pas les foules à qui 
j'interdirai la liberté de raifon* 
ner uir cette matière. Jeibu-*. 
snettrai au même intcf<ût une 
infinité d'hommes de tout. €Cat. 
& de toute condition , bien des 
£cclefia{l;iques,4}uantité de Re- 
ligieux & de bons Solitaires , qui 
ne font gucrcs plus habiles 6d . 
pins • profonds . que les Dames- 
for ce point en pacticuliec > qui< 
nont jamais lu ) ikOn plus .qu^, 
les qui n^out )am.ai& lu que^» 



' de^aUfé, Si 
fort Hipeificicllemciïc };m(c- 
nius 2£ faîuc AuguOin , ^ qui 
pourroienc me diie avec verîcé, 
çc que me die une fois bonne- 
ment & finctremenc unCù- 
i>e du Diocelè dcBeauvais, «qui 
je demandai {Ui quelle autoticé 
il appuyoic cerraîne!^ ' propoii- 
lions Janfenîftes qu'il m'avan- 
çoic : je les appuyé , me dît-il , ^ 
je les erois fur P âu$mté de ces Mef» ' 

^ J^rjjc prêcherai tous ces gens- 
Jàeoinmeie prêche vos Dames,- 
& )e les damnerai comme elles,' 
par les mêmes raîfons qu'el- 
les i quelque gens.de bien qu'ils 
s'imaginent ê(rc , s'ils h'ont pas^ 

^ la fbami0ioo qu'ils doivent a' 
l'Ëgliiè , 2£s'il ne pr^fèrent^^ 
autorité > fuivant l'EvangUc , a 
celle de tous ces Menteurs > aii- 
moins (ùr des matières qu'ils ne 
fçavent point. ' ■ ■ - 
V Après avoir marque à- Vôs D^r' 
mç^ ^^fiii-.quoHl kuc «ft-pémr 
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&L Lettre a une 2},ame . 
periTiis de ^aifonncr en maticre.. 
<Jc JahfcnîjGtoc > ptjifqu cnfti cl-f 
les veulefic , ^. quelque prix quèr 
ce Toic , avoir k libercç; ^ le £sdr. 
icje veux laaiaceaan^ leuc ouvikt 
un chacnp. aifcz yaftc où jçlle^ 
pourront exercer leur crpriç >. 
faire ufagqric ic^r.E4iforln^nlenc,[ 

Les DAmes pat leur état, n*bnt; 
ni \c loiiîc, ni^lcs moyens de» 
creufcr lesu nutleres à& Théolcw 
gle ôc de contf overfè : mjds les> 
faits hiftoriques qui, y ont di^' 
rapport peuvent être de kuCi 
compétence: & quand mên;ic ch 
tps voudrpifint aÛer plus «vantai 
ce Csspit pai>la qu^il fap4çQi(;> 
commencer. , . -, - i • 

^ien n eij^pki^ utile pour bien? 
entrer dans le fond d'une con- . 
txovjofc, que d'cntonnoirre l'o-^., 
ngioc ,. l^çcafioa. vqm Ta .faiCj 
naître, le caradere des. f e^^s« 
;V:afiaCiQns - , leai& rdïbur- 
<^le$,mpuvpmcns quelle.^ 

• • • 
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cauCcz d^n^ rEglifc , les moyens 
qu'on a pr^s pour la terminer,6^: 
touc le chemin qu'elle a' fàic 
nour arriver au poioc oà elle fe- 
trouve aduellemenr. 

Ce fera là pour VOUS) Mada- 
me, ôc pour vos amies, un grand ■ ' 
fond de réflexions fur le Janfe— • 
nifme , Si vqus y trouverez de- 
quoi exercer votre bon efprit. 
Mais pour juger fainement du. 
laoTcnifcne , fur ce que vous ap- 
prendrez par les faits que je vais^ . 
touclier, il ne faut apporter à. 1*> 
lecture que vous en ferez, ttî' 
prévention ni entêtement .^^il ne- 
faut los lire ai dans. Iss^ coit^^s^^ 
Janfeniftes ni dans ceux de 
^îcurs adverfaires î mais dans les . 
adcs. publics ô£ authentiques i 
que je vous indiquerai., dans un, 
précis fort court quefc'vaîs vo'tts:. 
faiccLde toute cette grànèe a& 
^aire^'U ne tiendra qu à^vous ,.dcA 
«ionfuitcu.ôivde'Ur.ei, ejes. ato».^ 



Î.4- Lettre à une Dame 
qui ne (ont pas en trop grand 
nombr&U (êra à propos que vous 
vous domiiez cette peine, & mê- 
me pour vous en epargneii une 
parcic>)e voa3 marquerai, quand, 
il vous plaira, les Livres , où vous 
les trouverez, raffcmblez. Voici 
donc ce que les Dames: penVenc 
U doivent fçavoir. , quand elles ■ 
fe mêknt derai£bnner,â£de d&' 
cldcc fur le Janicni£me. * " ' 
- Le Janfenifoie cil ne' dans. les,, 
Kâys bas;Bayus en a été propre?-» 
ment Icipcrc i :fcs, écrits furent t 
d^erczaaSaint PapePicY. qui 
■âprèsles avoic &ic escaœinci )uci« * 
dlquq»aiM6S ç^iyfuj^, eikconr- 

damnaïun tre^-gràndnombre de 
propoûtÎQns, &c l'obligea à le re- 
traftcf. OnaIa3ulle de Pie V. 
qui fut confirmée, depu îs par un 
Miçrc du Pape Gtcgoîrc XIH; 
• Janfenius nonobftant .les fiui<« 
les des Papes > renouvella toutes 
l^S'Oreuis de Bayus dans un ]^ 
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vre qu'il iatkuia Aagujlwus , & 
encherîc eacorc beaucoup la- 
defTus : il le compofade concert 
avec l'Abbé de Saint Cyran, qui 
ion côté avoit ^ané le pro* 
jet d'une réforme générale» c'eil- 
à-dire, d'un renvetfcment cnder 
de ]a difcipiine de rEglifc. On 
apperç«it ce concert dans quan- 
tité de Lettres originales dejan- 
fenîus , qui (c confèrvenc dans 
la Bibliothèque du Collège dos 
Jefuites de Paris » on y voit qu il 
•s'attcndoit bien à la condam- 
nation de fon Auguftin par le » 
Saint Siège , 2^ au grand fracas 
qu'il caufèroic dans l'EgUiè. 
' Le Cardinal de Richelieu eut 
avis de toutes ces intrigues en 
ié3S. Il fit^irrêcer l'Abbé dç Saine . 
Cyran , qui fut mis en prifbn 
a .Vincennes i on lui fit fbn pro- 
cès , d£ il fût convaincu des plus 
horribles blafphémcs contre 
rBgUfe 9 donc on a encore les 
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preuves en main. 11 fut néan. 
moins tiré de fa prifon , après la 

mort de et Mimftrc. ' 

Cependant JanfèBius , -en re> 

«compcnfe d'un Livre intitulé : 
Mars GatUcus , compofé contre 
les Rois de France , fut élevé à 
la dignité Epifcopale par le Roy 

•d'Efpagnc , & fait Evêque d'Y-. 

*f>res : il ne le fut que deux ans , 
mourut : il chargea fcs execu- 

;teurs Teftamcntaires de Tim- 
prefîion de Coa u^JUms, qu il 
ibûi^ic au jugement de l'Eglifc. 
Le Livre fot imprinié fort fe- 

:cf etettient, Sz. répandu avec foiii 
dans les Pays bas &c en France, 

.par le moyen de çeux qu il avoic 

' déjà imbus de fes dogmes , ^ 
par les amis de l'Abbé de Saine 
Cyran. .'. • 

. ■ il fit grand bruic parmi les 
Catholiques , & parmi les Pro-^ 

;j%f):ans , mais d'une manière dil^ 

ièrente : il fut le^û avjeç ap. 



ud by Got 



' ' ' ' de c^ditè. * 87 
plaudifTcmcnc des Kîîniârec^Cal» 
"viniftes , & depuis encore a . 

rapp'robatîon de quelques 
^tfcs V mais il fcandalifa tous 
les DoâeursCatholiqiies. ^ ^ 
c Le Pape Utbain Vill. l'ayant 
fait examiner , le con^damna 
avec quelques aut^s ouvrages , 
que les Dlfciplps de Janfenîus 
'^voient tiéja^fàit paroître pour 
«n fo^tetiii: la doârine. La Bul^ 
le de condamnation eâ du 4. 
Mais i()4i. peu de tems après 
îatnbrt de l'Auteur. 

Dès-lors 5 les Difciples de 
Janienius . voulurent chicaner 
îuf la Bulle de la * condanula- 
tion de Janfenius : mais la Let- 
tre qui fut écrite fur ce fujet à 
i'Infernonce de Bruxelles , par 
ordre du Pape leur ferma la Bou- 
che 5 3C Inftruifit paitaitement 
le pilblic fur •ccttè afïâire. 
' Pcu^de tems après on com- 
lâen^a à voit me Pemeoce ds. 
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fchifmc de lajpart des Difciplfes 
de Jan(enius .• on publia que A 
S. Piecre condamnoit Janfenius;, 
% Paul avouoic la dodiine de 
ce Prélat i U ce fyc à ce fujec ^ 
que parurent en 1^45. deux Li- 
vres i l'un intitulé : De t Autorité 
S. Piene é" ^ S. PmuL , qtéi 
.réftde dam le "Bétfe fucceffeur dfi 
-us deux K^f^tres , l'autre avoijt 
.pour tittc : La grandeur âetEr 
vUfe RomaineJtAblie fur i autorité 
de S. Pierre (jr de S. Paul. C'eft 
ce qui fut appelle l'herefie de$ ^ 
- .deux. Chefs 5 comme û S, Paul, 
avoit été auiH-bien que S. Pici^ 
rc, le Chef yiûblc de l'Eglife. • 

Ces Livres , quelques autre? ^ 
.écrits fur le même fujet , fiirenc 
encore condamnes. Un autre 

' (écrie intitulé : Remarques fur um 
IHcret de îînquifition de Rame êoth- 
ch.ant l' autorité des Princes des Apô^ 

' très , S.Tierre & S. Paul , fut par 
«rdre du Roy laccré U, brûlé W 

la 

* 

* 
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la main du bourreau. 

« • Cependant , nonobftanc tou^ 
ces ces condananacions > toute l» 
France ecoic remplie d'écrits, 
pour (bucenir la dodriuc du Li- 

* vre de JanfenîuSjqui croient auC 
lî-tôr cenfurcz pour la plupart» 
' La Sorbonne qui s'apperçût du 
mal que tous ces libelles faî« 
foicnt parmi les jeunes Bâche*- 
11ers , prît des précautions pour 
. r en arrêter les fuites : Elle reçût 
cnié44. la I3u]lc d'Urbain VllI. 
^ui condamnoU le Livre de 
Janfenius ; S£ fît dcFeii{e e*x^ - 
prefTe à tous, ks Dodears &: 
Bacheliers d'en fourenic la do- 
â:rinç : Elle fit plus encore. La 

*• Faculté nomma des Commif^ 
. faites , qu'elle chargea de lire 
-le Livre de Janfenius , avec tou- 
te l'attention &; l'exaâiitude pof- 
fiWe & d'en réduite les erreurs 
a un petit nombre de Chefs ' 
■!qui leroient ks principales- four; 
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ces <ie la plupart de aucres. L2' 
chofe fut exécutée > on tira 
du Livre les cintj fameufes pro-: 

poûtions. 

Ce fut alors que le Roy &lèsr. 
Evêques du Royaume allarme^ 
du trouble que cauCoit dans l'E- 
glifcde France le Livre de Janfcr 
nius , ô£ les progrès étonnans 
que cette doctrine y fairoit-. , rc- 
folurent d'arrêter un fi grand* 
mal par tes remèdes les plus effir - 
caccs., &les plus canoniques. 

Les Evêques au nombre, de. 
quatre-vingt-cinq^ écrivirent au. 
Pape une Lettre , par. laquelle ii^ 
le fupplioient d'ajouter à lacoiir 
damnafîon qui avoit déjà été" 
faite du Lîvre;de Janfcnios , la. 
cenfure particulière des. cinq,- 
Propoûtions.qu'ott lui jprerfintoic 

^ examinçCt . 

L'examen s'en fit avec gntnd 
foin pendant plus de deux ans. . 
La Sorboi^oc envoya .fespcpuj- 
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à Rome , &: les Janfeniftçs 
cny^vcrenc- auffi leurs Aecns, 
f^nfin l'an 1653. le Pape Ihuocent 
X. fit ra.Cçuiftituî;ion par laquel- 
le, il. déclara ie$ cinq j^Prappiin 
tions hercciques. Il envoya- fuc^ 
$:cla au Rov un Bref, &: un aux . 
Evcques de France. Le Roy par 
un Ë4ic..6t' xcçevolr la Çonftitit* 
jipn dans^touc ion jRoyaume : H 
jEtdreiïa.up rcrcrir .particulier à 
rUnivcrUte de^Paris^ pour lui 
enjoindre,(Jç fç . j^^ijffjrnicr à 1^ 
•Couftirijcio^ 4ii;P^pe.>^ àtfe^ 
Ëdic. JL'Hy&quc de 'Rennes eûc 
xjrdiç. de la prefta^ter a la JEacul- 
^te' de Théologi^e > ou elle fuc cn,- 
reglftre'e : vingt Dodcuts fiireiir; 
. ^nomme?;poui remercier le Roi. 
.On. fk un .Décret dans la Facuî- 
tp^ p.a4:leqjjelil»fùçx)rdonnéqjje 
•ii quelqu'un refiiipit. d'obéir,, 
_ ^:on|^iipit d'ciifeigi>er. quel- 
. quc.chofe de contraire a. la Qoa- 
.ÔLtution.,, ilîèroic choOic de. la 
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Faculté. Les Eycqucs écrivirent: 
au Pape pour rinformcr du rcf^ 
pèd de la foumiffion avec la- 
<|ucUe Ta Conftttutton avoïc été 
reçûë ; la Lettre fiic fîgnéc du 
Cardinal Mazario , & de trente 
Evêques qui pour cet ctfct s'af- 
fcmblcrent à Paris. 

Il fembloit que par-là tout 
ctoit fini. Suc tout les Janfehi* 
ftes ayant protefté mille fois 
avant que la Con(Utution;âcnvât^, 
qu'ils fe foûmettoicnt au 4Pg.e« 
ment du Papc:mais on n'en étoît 
pas encore où l'on penfoît. 

Lesjanrenidçs-s'avirerent de 
dire, û. publièrent de concert 
pat tput, qu'ils condamnoient 
les cinq Propoficions que le Pa-- 
pe avoir déclarées ^Qretîquçs : 
mais que ces Propofitions n'ç- 
toient point de Janfenius , de 
que fi elles étoient ou paroif- 
foicnt être dans Ton Livre , ce 
n'étoic pas dans le fcns de l'Au* 
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teur qu'elles avoicnt été cotii 
damnées, ' 

On fut fuipris d'une il éciange 
d^aitcCcs Propofîtions avoienc 
été extraites du Livre de Janfe- 
nîos» Les Evêques les avoient 
déifiées au Saint Sieee comme 
«tant de janlenius } on les aveit 
examinées à iÇome fur ce pied > 
c'éfoit contre le" Livre de jan- 
içnios que tout cet éclat s'étoîc 
^t. : les Doâeurs députez à Rd^ 
me ks \attaqaoient càmtàt 
-étant de laofenius. Les Agens 
des Janfcniftes les défendoieift 
comme telles , & foûtenoient 
■jufqu'à la condamnation , qu'cl- • 
les éroient catholiques : ils 
-avoient prétendu en divers- é- 
critsWi montrer la catholicité» 
ct>recohnoii]^t quelles écoienc 
dé. Janfcnius j & tout d'un 
coup elles dirpaioiflent dans 
ibaLivté. 
'Lcs '£Téques.de Fnbèe indî- 



^ Le me i une: Damé 
gacz d'une celle rupeiclîerie> cij 
donnant aulTi-tôc avis aii Pape, 
&L les Eyêqucsr aiTemblez à Pa- 
ris ccrivirçiiE. wSh à. cçux gui 
.ccpicnt. dons Ics Provinces pouç 
les:cn avertir,ôi.pour les engager 
à. empêcher que les Fidèles neic 
lai{fîi{fent furprç:adrc à^te groifi^): 
•artifice. - r. y 

\ Le iPapc'rçpofi4»Ç à leur- 
trc, eji dcclawixtjictcementiquV 
,cii.cioQdamaaqfles cinq.Propq- 
.fitionsa il avoit pictendu cpa- 
^damner la doéjiine contenup 
, 4ans.le Li«c dtc .Cornélius Jar^- 
fcmus. Il ne reftoLc plus jaq- 
fcniftçs iqu a.dontiet, un démeur 
ti auPape. f^r un ppint , fur k- 
.quel il C&. donnoic lui-incmc 
pour ténxpin,ôf, qu'il dcy<^ç 
. voii-mieux que per^i>.e. ïç^is 

ils en iifciiencj?l»^s-l^^'^^P^ WfH^î 
ils .dicenticulemcAt qu'^l s éçpjc 
ccompé ersactribuant à-lanfcnius 



ptouit'j S(quc ni- lui ni rEglife. 
n*écoient poînik infaillibles fuc^ 
des ^ es dp cctce ii .iciiipe. . 

De-là commença ^ la cekbrç 
diftindion. dvi. fait S)i du dipiCj» 
L'Eglifc cl>- îfifâllibfe. fur ie 
droit > c'eArà-rdire , fur une pro7 
poricion qu^eile. .qualifie mais, 
elle peut fe trompcx Tvic le fiiiiti 
c'eft-à-diie >^cn l^i croyant voir- 
dans le. Livre d*tMV. Auteur Voi^- 
îk le fcçrctvpour perpétuer le 
janfenirme, jS^^puces les hereûcs , 
qui s'éleveronr jamais, dans 1']^- 
•glife i fi TEglife s.'cft crompe'een-. 
croyant voir les cinq Propofi- 
tions dans. Janfcnius , (on L>> 
vre cfk donc réellement, catlio- , 
lique ,,^e puis . croire ,.fouteAiir 
Si . ejiCeîgner. ce qu'il . contienri . 
Quand T'Eglife condamiiera ,le • 
Livre, d'un autre- hçie tiqué., .je 
dois condamner- ayep die les. 
propoiitîofis qu'elle qualifieta. 
. iUçcçîiques ijïiai$ < C9mn%e.^cUct: 
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pcat fe tromper en les accibuanë 
à r Auceur» je demeure en poÛe(^ 
iioQ de mon dioic de foucenk 
qie ce. Livre ed orthodoxe. II 
n'y a point de Concile œcume-» 
nique qui puifTe rien régler là* 
•deCTus : àc ii Luther Calvin 
s'étoient avifez de ce détour^ 
)e ferois obligé à la vcricé d'ap^ 
prouver les Canons du Concile 
xle Trente r maïs je ferois enc^ 
te le Juge de l'hercticitc ou de 
la catholicité des Livres de ces 
deux Hereûarques. 
* ' Les Evêques de France virent 
bien que par la diftinâion du fait - 
& da droit > ou vouloir revenir > 
comme on y revient naturelle- 
ment , à rétablir la doârine de 
Janfenius. C'eft pourquoi ils fi- 
rent tous leurs elforts pour em- 
pêcher que par-là tout ce que 
î'Eglifp avoît fait contre lejan- 
fènifme , ne devint pas inutile» 
- Suc ces entrefaites » Innocent 



K* làourùt. Les Prélats écrivis 
rent à fou fucccfleur Alexandre 
y I I. touchant le même fujct. 
•'5ur cela nouvelle Conftitutîoix 
Alexandre V II. & enfin fo- 
•'^ligation .de figûcif le-Focmii- 
%ifc , par lequel on jure qu*ôn 
•condamne fincercment les cinq 
-Propolltîdns tirées dû Livre de 
Janfcnîus dans le propre ' fèns 
"àu Lîvi'ç de Muf^ur. EXepuîs 
^- ce tcms-là , qùclqùes Jartfèniftes 
■ refufent de figner le Formukî- 
•■ re. Les autres , & le ^and nom- 
bre , fur tout en France , le fl- 
■gncnt , nonobilant le parjuré 
t qu'ils font en le figna nti 
" : Gc Formulaire & la Declara- 
*tîon du. Roy pour i'execution fi- 
rent grand bruit : quatre Evê- 
'"ques n'allèrent pas droit dans 
^ cette affaire : on fiit fur le poyit 
• de icnr faire leur procès ; cepen- 
dant la Paix fe fit. On vit dans la 
^fîiite combien elle çtoit fincere 

I 



r^S Lettre ^ me Dame 
. fie la parc du Parti. Les Jai^cQÎ- 
vftes continuèrent de cépaadcç |e 
•Janièntimç, de déguifcr Jeur Aff-» 
. Qulae, fous les apparences ,de i,a 

.îrif^feiît il y. a quel<ju/3S .annçcs- 
f^e renouvfeller hautement la 
i diîftin^lion; ,4i}/ait du «Iroît J, 
4'ctJbli^.auJijeu de robéïlTaij- 

çc . le ûki^ce ' refpei^ueux. il a 
.i^llu. de nouvelle* Coai^tji- 

tipns pour rcpriœjer }e.4r noi;- 
.ycllc cntreprifc , & rendre Icuçs 
-urtificcs inutiles ^ &: enfin , à en 

juger p^r le nouveau fracas qiji 

• s'eft fait au fujetde la condam* 
nation du JUvrexlu Q^^^el., 

parti s'cft fortifié fuu]tiplié 

• à l'infini ; Dieu vciilUe j mcjtrxé 
Ja main, - ~ 

Voila , Madame , mon . 
âoire achevée , qui n'a pas été 

longue ^ comme v6us voyç^. 
Youç.fbrez vos rcflcxio|îî{/^r cp 

iccit;, que j'ai tiré des aifïe^ les 
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plus authentiques : mais per^ 
inettez-may de • iàire au(C les 
inlleone^ , que je ne crains pas 
4*exporeF à la critique de tbov 
t^s les Dames , pour peo quVlkii 
Veuillent être raifonnables. 
, 'Voilà des erreurs coadam^-~-^ 
nées dès leur naîflànce dans le 



Livre de Bayus park Chef de 
rEglifè confulté, qui répond en 




•cette qualité ; -la condamnatioo 
cft reçue 4^ns le «paxs où les eiT'!' 
reuis avoieut d'abord été eofeî* 
gnées , jfiins qu'aucune EgUfê 
de la Chrétienté reclame contre 
cette condamnation. • CeO; à 
dire , qu'elles ont. été condam- 
nées comme une infinité d'au- 
tres erreurs que tout Catholi^ 
que eft obligé en confcicacedc 
regarder comme telles. 

Nonobftant ces condamna» 
tions- réitérées. Janiènius les re- 
nouvelle dans Corx Livre avec 

l ij. 
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d*aiicres encore plus condamna-^ 
bles , pcévoyaût , comme on le 
voit par (es Lettres à l'Abbé de 
iaint Cyràn , qu'il s'expofoit à 
de pareils Anatlicmes , & qu'el- 
les alloient caufêr un grand - 
bruit dans TEglife» Cependant , 
prèiTé des remords de fa con- 
fcience au lit de la mort , il roû- 
-met fbn Livre à la cenfure du 
Saint. Siège. Ce Livre cft encore 
condamné par la même autori- 
té : les Evefques de France 
effrayez des hereûes palpables 
qu'il contient , èc qui commcn- 
coîent à infcâ;cr le» Fidèles dans 
le Royaume , en demandent une 
condamnation encore plus ex-- 
prcflè au Vicaire de Jefus £hrift. 
Cette condamnation fe fait par 
le Pape Iniiocent X. par Ale- 
xandre VU. a été confirmée 
dans l'efpacc de Ib îxante ans 
pat* plufieurs autres Papes , &• 
par celui* d'aujoufd'huy. Une 
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.inûsùxé de Llvies qui conticiir 
penc les mêmes erreurs , ont été 
condamnez par les mêmes Pa- 
pes, & par des Evêqucs de Fran- 
.c& y des Paîs>bas , d'Allemagne» 
Je vous Tupplie , Madame « pu- 
bliez, pour un moment que 
vous avez pris parti , ou figurez- 
vous que tant de condamna^- 
tiens îbnt tombées fur d'autres . 
peints de doctrine où vous ne 
prenez nul intérêt : Qpe diriez- 
vous de ceux qui les ibûtien- 
droient encore aU mépris du 
Chef de l'Eglife , des Evêques , 
des Edits des Princes \ qu'^ 
penfèriez-vx>us l quelle idée en 
auriez- vous ? fur quel. pied re- 
garderiez-^vous ces fortes de 
perfonnes ï les jugeriez - vous 
dignes de vôtre amitié , de vô- 
tre eflime , de vôtre protc^kion. 

Si certe réflexion vous ébran-. 
le , comme je m'affure qu'elle le . 
fera 5 donnez encore une plus. 

1 iij 
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fcrîeu/c attention à celîe que je 
Tais ajoûter. 

Les cinq Propontions. font 
juridiquement examinées par le 
Pape fur la requête des Evè(^e& 
de France , & condamnées par 
un jugement contradictoire oh 
l'on a obferyé toutes les forma-.. 
Htez. Le jugement eft reçu de 
toute l-Eglife. Les Eglises de 
France , &: celles des Païs-bas 
OÙ les erreurs avoient été pu- 
bliées Ce fbiimettent cxprcflci* 
iacm à ce jugement $ Se tamem 
les autres Eglifes y adhèrent pac^ 
un contentement- tacite, 
Jugement fG: • inconteftahle-' 
ment infaillible 5 l'afFairc eit ^ 
finie • On s'alTurc. de toit la 
paix 6c la tranquillité rétablie* 
dans l'Eglilè : point du -teàt»' 
Ces cinq Propoûtion». extrait- 
tes du Livre de Janfenius , dé- 
férées au Pape par les Evêques' 
<î6mme le précis de la do6\rine. 
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die Janfenîus , défendues à Ro^ 
me par les Agens Janfenides 
cboime une do6trine ortho- 
doxé de Janfeniqs , ne fc trou- 
vent plus félon eux dans fon 
Lirre. Ce n'eft point , difoit- 
on , la doâriae'de Janfentus qui 
2 été' condamnée. Ces cinq 
Propoûtions , & leur condam- 
nation ne le regardent en aucu- 
ne manière. • 

. *' • "Jie croîs que" quand cet étrafi - ' 
pamdoxe fm avancé pour la 

'première fqi^. oa fut bien ctoti-' 
né , éc qu'on ne~ fût pas moins» 
indigné de Pinfolence^ aVcç fai-- 
qàelTe on ofoit aiiifi (é jpûéti 
d'un' âuiÏÏ authentique jûgc- 
jûicnt de PEgîife. ' * 
On cbrtffUlté dorid dè nôu*.' 
teai? le Pape j on lui deotande û'' 
C'eft la dodrine dé Janfénius' 
qu'il a prétendu condamner ; îî 
f épond qu'il l'a prétendu ainfî ; 
il le déclare à la face de toute \^ 
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glifc : on fc mocque de fa decîa-* , 
ration-, & on dit nettement qu^ . 
lui ,4<?s Ëyêques de .Fran<fe , les , 
Do(^urs de Sorbpnne qui 
avoieot extrait les cinq PropO' . 
iitions du Livre de Janfènius , - 
les Théologiens du Pape , le* 
Caixiînaux' fe font tous trom^ ' 
pez, en croyant voir^ dans Janie-. 
nius çe-quin'y eft point , ce 
qui n'y fut jamais : C'eA fur 
ièul & unique /ondemçnt que 
le Janfèni/ine fè foûtient encQ;>» 
Te 3îîjqiiKi*lioy : je vous - ca 
(>rends vous-même à témoin-^ • 
Madame ,.iàns cette infâme fq-, 
percib^ie dont on n'ayolt ja^, 
mais vèu d'exemple en . de pa-. 
.reilles cîrconftances , la. tran-j 
quîllité n'étoit-elle pas'rétabiie 
dans rfigli^è de France ^ U (kn% 
cek y auroit-ion veu les troubles, 
dont elle a eÀé agitée depuis 
& qui TagUeut encore mainte^^ 
Bant, ., ; 

1- . ;• 
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. Ce qu'il y a encore de- plus: 
Surprenant en cela c'çl]: que. 
ceux qui en ont été • les auteurS] 
par des voyes û, criinincUcs 
îi infoûtenabies , en veulent re-; 

' jcttcr toute l'envie fur ceux qui, 
|iont fait que venger , & expo-, 
Yer aux yeux des fidèles l'infulte, 
que l'on fit alors à r£gUfe ayeCf 
tant d'audace , & que c'eil là-^ 
de/Tus qu'ils triooipheat impu^ 
jiément aujourd'huyl 

Cette féconde réâexion me. 
conduit d'eile-mème à une troi-x 
:i)éme. Alexandre VJ^I., ppur. ce- 
iljedier à un fi grand mal , dreA >. 
fâ-un Formulaire , par lequel 
pour empêcher les fuites de ccf 
malheureu(ès chicannes, on ju- 
re que l'on .condamne ûnc^e*^ 
ment les cinq Proportions dfns> 
le fens du Livre de JanfeniusXe 

f Roy par un Edît en ordonna la \ 
figiiature à tous les Ecclcfiafti- 
que$ , tant Séculiers que Regu^, 
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liers.Le Formulaire fe ligne tous 
les jours, par qui Madame ? par 
imc înfiûîtc de Religieux , de 
Bodcurs , d?Abbez , qui *prés 
Tavoir figué , viennent vous di-' 
re & foùtenir en vôtrç prefcnce, - 
que les cinq Propofitions con- 
damnées ne (ont point dans Jan- 
fènius.$cir quel pied , Madame , 
regardez-vous ce» gens-la f ce* 
fgnc, direz-vous x de ^incs àc de- 
pieux Eccleiiaftiques. Maîs^ou-' 
▼rcz , s*il vous plaît ^ les yeux , 
«e font ihàriîfèftcnjcnt cfespar-^* 
jures , dîîs fourbes , des hypôcrî* - 
tes , qui eût le front defe déck» 
rer à vos .ycuXiViotàteurs d- un- 
ferment foleninci; Commcntl 
l'tîntçndent-ils i comment l'en-' 
tendezi-vous vousrméme ? dcr-^ 
puis qUâ^' 'cft-cr que la vr^yeî 
pieté , que k fàinteté peàvent- 
s'allier avec un des plus horri- 
bles crimes que l'on puiiTe com- 
mettra^ av^cîa plus inlignc four^* 
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bcric,avcc la tromperie que Ton 
fait à l'Eglifp & au Roy ; pour 
slenriçiHE des Bénéfices , qu'il nç 
donne qu'à condition qu'on 
r^flèurera p«: un ferment , dc^ 
ÙL (bumiflion parfaite à l'Eglife , . 
& qu'on fe fa.it honneur par tout 
de violer tous les jours 5 & c'eft 
à. de telles gens que vous avez 
le malheur de vous.Uvrer de . 
dpnncr. igiutc yôtire confiance. 
Cela pput-ii tomber dans Tel- 
p^îc d'une perfonnc aufli fa^ 
5C auffi éclairée que vous Tètcssî 
. VoHà , MadamcM.imc eartiçv 
>de mes rcôexions ,fuc ce fiijet y 
je prie I>ipu , quand vous les li- 
, de ne vous pas refufer les. 
lumières. Yoilà les matières £ur 
quoy npn. feulement je cocons,, 
maïs encore je fouhaite que. les. 
pâmes , raifoppent quelles 
prennent vm peu leur fang froid 
ppuriailTer agir leur raifan. & 
Içut sçpaCciénç.ç. Majs tçcux^ 
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leur fournir encore une autre* 
matière de raifbnner , qui n'a 
rien nqn plus de trop abftrait, & - 
qui ibic. au- défias de leur por« 
. tée : c'eft Texamea &c la compa» 
raifon de quelques autres pré- 
jugez fur l'article du Janfènif^ 
me. 

Il y a en matière de Religion, ' 
comme en toute autre matière , . 
de bons , de vrais , de (blides . 
préjugez ^ il y en a de faux & de ' 
frivoles, & que l'on montre être 
, tels , ou eh eux-mêmes , ou par 
la conapâraiiân qu-'oa- en hXt 
avec les premier^. 

£n voici un^ dont le Parti (sXt 
grand ufage. Les Auteurs du < , ^ 
Janfcnîfme , & beaucoup d'au- 
tres qui s'y font attachez, font , 
dit on , des gens de bien , vêr* • 
tueux , réguliers , déilntereilèz , 
qui ne cherchent point la faw 
veur de la Cour , & ne courent ""^ 
point après les Benciiccs. On. 
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poilrroic fàîre fins cloute > queU 
que exception fut ce dermet 
trait. Des gens de ce caradlcre , 
voudroient-ils Ce damner en em« 
braflaiit une herefie , & en l'in- 
Ipirant aux autres ? M. Janfenius 
étoit un Saint j TAbbé de Saint 
Cyran un -homme d*un c/pric 
intérieur^ de k plus haute fpi. 
ritualité. M.Arnaud étoit Ja can- 
deur & la lîmplicité même , qui 
n'a jamais pensé à fe faire une 
fortune dans TEglifc , comme 
il Taoroit pu par Ces grands ta-* 
Icns , par là faveur de l'allian- 
ce qu'il avoir avec les Miniftres. 

On a toujours affecté dans le 
Parti , de donner cette hauce 
idée de la vertu de ces Me/îîeurs 
& de plufieurs autres. OcA un 
moyen très- propre pour réuffir 
auprès du peuple , &: fur tout au- 
près des femmes , 6c des Reli- '. 
gîeufes 7 le Parti en a connu l'u^ 
tiiité I & on t^a pas manqué de 
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Remployer' principialeittent - â 
Port- Royal ; on les y canoniâ 
d'abord , enfuîte ony&t un 
Calendrier dans le$ formes , où 
Ja naîflàncc de ces Saints , 1< ^ 
tems de quelques-unes de leurs 
héroïques aÛiohs 4 leur con'fèA 
fion giorieufe fur la dpârîoe do 
la^ grâce ; 6c enfin leur morc 
étoicnt marquez , comme dès 
jours de Fêtes , pu l'on honoroit 
leurs mémoires* - • ! : ' 

' Cette dévotion Ce téjpinàit 
au dehors; j'ay vû leurs portrait^ 
chez un Curé de la campagnQ 
des deux cotez de fôn oratoire ^ 
6c on m'a dit que quelques au« 
très les mettoient -dans roratoi-t g. 
re même pour les invoquerdanj 
leurs befoins. Les Livres du Par-, 
tl font remplis des éloges de leui;' 
pieté ^ 6c enfin rien n'eft plus fa- 
lïteux parmi les 'gens de la fedbe , 
que le Sa» Reliquarh, c*eft-à dîi^& 
le tombeau de M. Arnaud - aux* 

9 
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^Pays-bas , xm Toii va par dévo^ 

.tifliQ faire dps ^lerînages,. ... • 

- Quand on .s'eO: laifle prévcr 

- uûc fois par ce$ idées. Il n'eft 
ipds furprenaQt qq'.o(n * dono^ 
lî^QS. le piège ; â( il.e(l>4tirçz :^<lr 

- tqrel de . juger de 1» pusété de kt 
iiby d'un homme , par T^ftîmp 
.qu'on ia.pcifede (à fainteté,.d'a»- 
dorcr Ces fentîmcns. , & dé s'y 

^at^cher. Par mall^r , la répu-* 
tation de Czimeté s'pcablic infeni» 
Jàbkmçat ,'^,des.ilmples par pvi 
-elle a coinmencé , çll^ paile juf- 
• qu'aux perfbnnes les plus éclai- 
rées,quî Ce laififent provenir euÎB- 
.mémes y fans Ce mettre en peine 
•de trop examiner* Cetartitiçe 
^'eft pas nouveau , ôc prefque 
to.utes les fc^e$ iieretiques e|l 
.ont ufé. Mais après tout , pour 
.peu qu'on refléchilTç , il (è. prêt- 
ante à i'eipr^t un étrange con^ 

Ces.gcands hommçs ibnt; des 
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Saims ; mais ils ont troublé TE*^ 
glirc,mais ils ont en(èigné quaa« 
tité d'erreurs qu*elle a condam* 
Allées : mais ce qui eft de pis en- 
core , iU lui ont été rcbdles <, ils 
-ont mànqué de refpeâ ^ «flf 
4bùmi{Sioa pour leurs Princés 
légitimes , lorlque les Princes 
fc declaroient exécuteurs des 
'Décrets de l'Eglifc* • ' 

' L'Ecriture ^ les Pères dans 
-leurs écrits , &: en particulier 
•S. Auguftin » nous difent par 
tout , qu'il n'y a point de vérita- 
ble faînteté , fans une parfaite 
foûniiffîon à l'EgUiè , ôc que 
iàns rhumilité qui nous Tinfpî- 
re » il n'y a qu'hyjpocriûe & que 
fauffc vertu. Les (aints Dodieurs 
n'ont jamais varié fur cette ma- 
xime & fur cette règle : c'eft là 
tin fâcheux préjugé pour ces 
-prétendus Saints 1, & je fupplie 
nos Dames d'y donner quelque 
attention. • ■ • ' 

Jefus 
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Jefus- Ç]>riiLflûus avertit luy- 
mèmc , qu'il y aura des loups 
couverts de la peau de la bre- 
bis, qu'il faudra nous en donneJP 
de garde ; mais que nous tes tp^ - 
connoi trous à leurs œuvres. Les 
Saints Pères nous diienc encore: 
que ces loups déguîfez- font les 
hérétiques , qui tâchent de sé*. 
dui»e les fidèles par l^appatence 
de la vertu. Les œuvres par lei^ 
quelles nous les diilinguerons^ 
ne {èront point la oiodeftie , ua 
exteiçieur composé , un air re- 
formé , les entretieas de pieté , 
tout cela eft équivoque. Si avec 
tout cela, ces hommes nous dé- 
tournent de la foûmiflion que 
nous devons à la Mere des fidè- 
les , s'ils n'y font pas eux-mêmes 
Ibôn&is., yoilà ks loups dégftifèz 
nous devons dés^-là les regarder 
comme des PayenS; & des Publi- 
cains. , C'efl-là la pierre de tou- 
che ) c'ej^ Jefus- Chrlil qui nous 

K 
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la donne luy- même. 

Mais parmi ceux qui combat*- 
teot le Jan(eni(fne , n*y-a.t'îlp£i& 
siQfG des gens de bien , des iiom- 
mcs très- réguliers , très- pieux ^ 
tres-defintercfl'és f Oiii certaine- 
ment |i y en a &: en très-grand 
sombre : le préjugé eO; donc au 
moins égal par cet .endroit : de 
plus ; ceux-ci combattent ibus 
rétcndart de l'Eglife ^ &L. c!eii ce 
qui dans l^cfprît de tout bon ^ 
iiacere & pruden,t catholique » 
iioit ùÀte entièrement paadier la 
J^alance de .ce.c6té-là. : . . . 

Mais defcendons un peu plus 
An. détail ^, puifque J»'occalloa 
•s'en prefente. Jaiiîènîus.ctoît uo 
$aint , dîiient les Jauiôniftcs. Ils 
;k diiènt ^ maiâ le projQvent-ilai" 
poiniii^u tout. Et moy je dis/ur 
de très boins fondemeus,. qu^i^ 
n*étj)it rien moins que cela : 00^ 
le trouve- dans Ton Livre ua 
^koDimj&. hardi y ûcz , j^céiom^^ 



tueux, qui traite les autres Théo* 
logiens avec le dernier mépris > 
& cela fe rapporte fort avec le 
caraâiaie qui çn a été> fait par tm. 
I^oime qui i'^voit fort connm 
'#C'eâ; le fea Abbéde S* Ger^^ 
main , Premier Aumônier de la 
Reine Marie de Medicis ,.quiac- 
compagisa cetdb PrihcéfT&^dàns 
iâ di (grâce , 6c qui ayant demeu- 
ré long^tems aux Pays-ba;^. avec 
elle, y connut & pratiqua fort 
Janfcnius j il en parle :afrcz ea 
détail dans une Lettre qu'il écti^T, 
vit . à M. de. Chaamontel , Gea- 
- tilhomiDie da Caëa : l'en ai Vori^ 
gk^l entre les mains , ô£ je vou^' 
. k montrerai quand il vous plaii a, 
Ea voici l^extcait, . 

• », « « 

\ ' ; I , " ; ,. . 

'» 
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JBximU d'ttne Lettre de Mrd^Ahb^ 
:■ dfi.S^Getmwt prefisier Attmmeir: " 
* d^- ia, Reine ^ Jjdmie „de. Me-^ 
dlcU , o/if il fait U' ^^raûere ids. 

^ Je commencerai^ ^C^fer - 

viens à i'éckirEÎflcjnent quo , ' 
,', voiis ino demandez fur l'ef. 
„ pcû .jçapacité .f»s&lMcé> de 
- ,,Mr. Janfeniu^- que, fat fort' 
^ connu en FktKlres^ daa& .dos 
^ eonvciiations fàmilicrçî ,^ &i 

par _de fidèles ,rappoct& .des. , , 
„ gens de fan pays qui ravotienîji ■ 
y, fréquenté en îk jeaneflè. Je 
^ vous diray avec tooee la iiacer 

rlté de laquelle je i^s pcofèf^ ' 
„ ûon , pour ce qui regarde l'ef* . 
„ prît > qu'il étoit Flamand,c'cftr 
^, â-diç« f^|îc(ant & feiitaat foft; • . 
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terroir. Pour la fcitmce- çllc 
çtoit médiocre , &: aidée par ^ 
plwueurs perfbnncs , par la rc* - 
- cherche qu i! faifoit de toutcî** 
paiïts des hommes qui le pou* " 
voient ailîfter. pour le fài«fe pa" 
roitre. Il prcnoit autïi Tans ^\ 
crainte d'être tenu pour pla: |* ■» - 
glaire , ce qu'il trouvoic daiis ** 
les écrits d*autruy, &:.quî con- ** 
Tenoit st'Coa dciïein : ics Lct- 
^ très qui iont tmpriaiées nous 
découvrent cela , & fes Li- ** 
Tries le prouvent , ayant été " 
compilez des ouvrages de 
Conrius, Cordclîcr Irlandoîs , 
&'Eycque . ♦.'cn fon Pays. Il 
^ a pris auiS beaucoup de cho» 
(es de feu Mr. Gibieuf Perç '* 
de rOcatoirc François , mais *^ 
fur tout dés Livres des Hereti- f;^ 
ques^ de Titenus , des Goma* 
tiftes & autres' e.n ibrte qu'on ^ 
trouve par «adroits des ^èpt 
êù huit p^es u:AJ:^csltç$ : ^ 
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- - -, mênie mandîé le ftîlc • de hU 
bertus Fromondus Ion bon 
ami , & plus habile liommq 
' ' ^ ^, que lui. Pour ce qui cft de la 
,i probité , il paroiffoît alTe'z ôiou 
i, defte , comme tous les Eccle* 
fiaftîques le' font en Flan^ 
^, dres : maiis je puis dire aveo 
5, vérité & devant Dieu , que je, 
,t n'ai jamais veu un homme 
„ plus orgueilleux , qui eût des 
fentimens pluà ' avantageux 
„ pour lui-même , & plus-déia*» 
j, vantageux ' pour tout, le- rcfte 
„ des gens de Lettres ; fur tout 
pour les François. Il étoît ctt<» 
Bemî jilré de nos» Roy& s- <^ 
,j nôtre état ) die fiètte nation <, r 
enragé contre les^ Jcfuiter^ 
pour le Hiepris qu'ils avoieab 
„ fait de Ta perfonne ^ en le re-* 
„ jcttani^ , losÇi^'A '■ druît âci 
mandé d'être reçû en Ituit 
Conopagnie 5 ôc ^ette oGcaiioa 
^ lui a ■ £ût eattep£^4'& Xoii 

m * 

• 0 
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ouvrage, Il avoit uahi Iç Rpy " 
d'Efpagne dans rafTembléc 
des Et^its Généraux des Pays- 
bas tenus r^n 1655. & avoit**: 
drefle lés mémoires pour unir **: 
leç Catholiques Flamands " 
avec les Holl^indois . ProtcC. 
"tans, pour faire des Cantons" 
comme ceux de SuiiTe , com- 
poCez . des deux . créances^ Le ** 
Mars GMUcus iqu'il fit contre *t 
Ja France , àcauï efè rempli de 
Jjlafphêuies «)ntrc nos Roys 
^çîçns &: modernes , fat l'ex- 
ftàtîon de ce^rîmc , ^ lui va- 
iut l'Evêchc d'Yprcs. C^quî^^ 
^ik de ma connoiilànce parti* 
- i^ujiçrc eft qup par fon avis 
& perfuaiion, un noijimé * Al- *^ 
^eflQQ , entreprit de mafla- *f 
jcrcï fd* M. Je Cardinal de Ri- 
«ibelieu^: èc avffî le coup de 
i|Z)Quiquecoa fut tïïé daa& |s 
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„' Palais de Bruxelles , contre 
^, feu M. de PuiHaurenc , duquel 
„ coup on pouvolt tuer plu- 
9, fieurs perfonnes^^'irToutil du- 

quel on Ce (èrvoît n'cûr perdu 
9, dix- fepc baies de vingt: , les 
^> trois refilantes ayant bleifé 

trois hommes à la tefte. Je ne 

dis pas qu il ait été l'auteur de 
„ la manière de lattcntat ^ mais 
„j'al fçû certainement qu'il 

avoit ôté le icuipule à ceux ^ 

qui . l'avoient cOTifuIté , fi ou 
9, pouvoit fe défaire de ce Ca- 
9, valier en confcience. J*aurois 
9, quantité de chdfes à vous dire 

fur cet article ; tl fufiit de vous 
^ aâèurer que M. Janfenius n'é- \ 
9, toit pas ce quMl tâchoit de pa- 

roitre , & que fes Difciples, qui 
„ne l'ont jamais VÛ, veulent" 
9, qu'il a été , pour donner cré- 
9, dît à iès Livres , par la bonne 

9) opinion de ùl vie» Vous poui- 
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ycz croire cela , Se je fuis en '* 
irerité, ; 

» • 

' L ^ " Vôtre tres-Iiumblc 
. r ,ierv. M.Ue S. Gcrm, 

■ • 

, Voilà , Madame, un étmnge 
«araâ:erc du grand faiat Janiè- 
oius. Je ne vois pas ce qui eût 
pû obliger^ l'Abbé de $aiut 
Germain , à dire fauflement do 
JoKiCemus des chofcs âuflî for- 
tes .que celles qu'il en dit ; il de- 
voit même , ce fcmble , être na- 
turellement aflcz porté pour lui 
pour les Janfcniftes : car cet 
Abbé étoit l'ennemi déclaré du 
Cardinal de Richelieu : il cC- 
toit naturel qu'il aimât cc;ux 
que ce Miniftre h^ijbit : or 
vous fçavez que le Cardinal 
de Richelieu commença , ce 
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que les geos du Parti appellent 
•4a perfècutîon des géns de bîcn,'^ 
en faifant emprifonnèr l'Abbé 
de Saint Cyran , à cau(è des 
nQUveàvitez qu'il débitoit dés- 
lors fur la Religion. Je, vais vous 
fou;?nîc des mémoires encore 
pli^s authentiques fur l'autre 
S^iht que je viens de nommer ; 
je veux dire fur l'Abbé de Saint 
Cyran : car enfin , puifque j'y 
lUis , il faut VOUS' înftruire de 
tout. 

L'Abbé xle Saint Cyran, com- 
me vous le fçavess. , Madame v 
cftoit à l'EgUre Janfcnîenne , u^» 
des det^x chefs qui nen font ft^uni 
comme les Janfenitles le difoiens 
de S. Pierre & de S. Paul , par 
rapport à l'Eglilè Catholique. 
Ceftoit un homme , dit un .de 
ics ehers Diic ipks , a^u^'H a plâ à - 
Dktt'p^r unefmgdkre mifricorde^ 



\ 
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sdft^ridfir des dons de fa> grâce * 

.èfpqmle Ckl navoit lai/fcdepajjio» 
que pour la gloire ^ le fervice de 
î*Eglifi .... & en c[M il ofuoit étÀ-. 
biiune fcience profonde^ far me plus 
'profonde humilité', 
• Néanmoins ce grand hom< 
me , en qui éckcoient tous ces 
tréfors de grâces , de fcience, &c 
rd'isomiiité , fut logé à Vîacen-. 
nés par ordre du Roy Loiiis 
-X: I I I. pour rempèclier de 
broiiilier. On lui fit fon pro- 
,cés , & on en a les açles origi- 
:natix , parmi lefquels il y a des 
ii'épofîttons des témoins , dont . 
la qualité 6c la dignité font de 
fâcheux préjugez contre la (ain*. 
tetc , l'humilité , &C le zele de 
l'Abbé de S. Cyran pour l'E- 
glife. |e ne vous en rapporterai 
que deux r l'une de 1 Abbé de 

^ Apologîç poar M. l'Abbé cb Swit CyraiH 
Eplcaphe de TAbbé de S, Cyran^à S. Iac<|aes 
da Haut- Pas» ^ • 

Lii 
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Prières , nommé Dom Jeâa 
Joiuud ; . Pautre de l'Abbé de 
.Çaulet: voici un extrait de la déf> 
poùtioa de TAbbé de Prières» ' ; 

, Comme lui dépofànt , pour 
„ re'ponfe difoit fe vouloir tenir 
yy à la pratique de TEglifc ,.lc- 
„ dit fieuc de S. Cyran iuiaurd^ 
^demandé , qu'eftrce qu'il aph 

pelloit fgliie \ à quoy ayant 
,y répondu fuivant l'inflru^iion 

chrétienne , que c'étoit l'aC» 
„ (emblée des Fidèles , compOf 

fée du Saint Pere, des Prélats ^ 
,f Docteurs , Prêtres , Keligieux 

Ôc du peuple : Ledit iieur de S. 
„ Cyran Ce Ccïoît Iprs écrié , dî- 

fânt , ô que vous êtes éloigné 
^, de la vérité. Surquoy luy dé» 
^, poiànt , ^yant demandé aU'c 
.„ dit fieur de S. Cyran , qu'eft- 
,i ce donc qu'il appel loit EglîTe 2 
„ il auroit dit que l'Eglife n'cft 
„ autre ehofe que ce qui étoit 
„ avant les (îx cens ans derniers» 
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Ht lors., lui dépolanc , ^anc ^ » 
allégué piuiicursv - partages de " • 
rjEcriru're pour mamtçnir, que 
TEglife eft la Çongcegatîon " • 
prcfentc des Fidèles , coœpo- " 
sée,comme il eft dit cy-dcfliis , 
& qu'elle doit être ftable ôc " 
permanente , fui vaut , la pa- " 
rolc de Nôtre Seigneur , qui " 
a promis dë demeurer avec cl *' 

f le jufques à la confommation 
des. fiecles ; que les portes" 
d'Enfer ne prévaudront point " 
contre elle, & que l'Eglife à 
laquelle nous femmes , obli* 
gez de nous adreflcr doit être 
toujours vîfible. Ledit fieur 

> de S, Cyran auroit fimple- 
ment répliqué qu'il ne l'en- 
tendoit pas , ôc Cc voyant preC . 
sé par la deihandc que lui fai- 
ibit le dépofant , Ci le Pape à 
prejfent icant n'eftoit pas Ic'^ 
véritable Chef de TEglife , & " ' 
fi les Prclats , Curez Doc- 

uj 

Digitized by Google 



li6 Lettre à une Dame 

teurs , Religieux , & le peuple 
„ que nous voyons vivre fom 
„ mêmes loix , n'en font pas ve-« 
„ ritablement les membres 3 il 
„ auroic dit que tel corps ne 4 

peut cftre censé Eglife en au- . 

trc fèns , ni pour autre raifbn , 
„ que pour avoir Accédé à la. 
„ place de la véritable Eglife , 
„ de même .que û quelque 

eau bourbeufe , ôc corrompue , 
„ occupant le lit d'une rivière. 
„ dont Teau aiiroît efté autrefois 

vive, claire & {âlutaire ; on 
^ donnoit à cette mauvaiiêeau 
„ le nom de la même rivière , 
w qupyque cjiangéc par la cor-.: 
„ruptîon qui sY-^roît mifr. 
„ Sur lequel propos ledit dépb-. 

{ànt lui auroit demandé de 
„ quelle corruption il enten-. 
„ doit parler , fi c'étoit de» . 
,^ mœurs ou de la do(5lrine , re- 
' ^connoiiTant qu'il pourroît y; 
^ ^vok de Jla corruption ;eo 
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quelques membres quant aux '* 
mœurs : Ledit fieur de S. Cy- " 
ran auroit répondu , que la 
corru(>tion\ cftoit non icule- 
ment dans les moeurs , mais 
auûl en piu^curs points de la 

^ doi^rine , & qu'il y auroit fort 
peu de perfonncs qui puflcnt " 
dire eftrè vrais encans de TE- 
gliCc • lui donnant à entendre. 
qu'il n'y en avoit point d'au- " 
très que ceux , qui comme lui *' 
fuivoient la dodrine & la pra- ** 
tique de la primitive Eglife , 
en la façon & manîcrc qu'il 1^ 
«ieclaroit ; offrant à lui dé- '* 
poiànt , s'il vouloit recevoir 

. iês avis & inftrujSlions , de lui " 
faire voir clairement, & par la 
dodltine des Peries & des Con " 
cîlcs , jufqucs à quels ficçlcs 
ell venue la véritable Ëgliie , 
& en quel tçms a commencé " 
fa deftrui^ion , & lui allcguoit ^ 
fou vent le paflàge , ^^-Woj ddi-^ " 

L iiij 



Ii3 Lettn à me Dame 

ficftnâi , Hmfui defiruendi, Di-: 
iant que c'cA Dieu même qui 
„ détruit l'Egli/c^ que le tems 
d'édiiicaiion eft pafTé , que les^ 
„ Evêques , EccJefiaftîques &C: ; 
„ Religieux d'aprefent paE--. 
> >, lant communément , ■ font dé-j 
„ pourvus de l'clprit du Chri*'- 
5, ftîamTmc, de l'elprit de grâce,» 
&.dcr£glife. • . . 

"Vou's voyas par cet extrait , • 
Madame , combien il cft vtay: 
de dire , que U Cid n'avoit Imjfé ; 
depajfiougi TAbbé de S.Gyran,^/**': 
la gloire (jr le fer vice de l^£^ 
glife. Si je ne vous avois averti • 
que c*eft lui qui parlede la forte:» 
vous auriez certainement cru - r 
que c'étoit Luther ou Calvin » : 
& vous auriez eu raifon de le » 
croire. , 

L'autre extrait eft de la dépo- - 
fition de TAbbé de Caulet, qui 
fût depuis le iàmeux Ëvêque det 
Pamiers. Jugez de quel poidft* 
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elle doit eftce , car c'eft encore . 
un de vos Saints ; &c quo/qu-el» . 
le ne foie pas Ci particulgnfêe^^ 
que celle de 1* At)bé. de Pr i<?.rcs» \ 
je crois que cette opporuion de . 
deux Saints du parti a dû fai- , - 
re beaucoup de peine Se d'em- . 
barras à vos bons amis. 

Dit qu'il u'auroic pas parti* . 
iculîerement remarqué & con- " 

^ iîderé les autres maximes qu^il" 
entendît lors tenir audit fieut 
de S.. Cyràn n'eftîmant pas .^^ 
qu'il dût s'en ^uyeitit « & que . 
Jù déclaratioa en fût un jouc^' , 
necei&ite. Mais qu'il conçût /* * 
dès lors une certaine croyan- *• • 

\ te , quela conduite dudît fieur ** ; 
de S. Cyran étoit perilleufè j . 
veû m^e qu'il Ca loiioit toû- 
jours , qu'il n'eftimoit per(bn '* i 
ne, & qu'il difoit des chofçs'^i 
nouvelles. Oiitre qu'en la plû- **• 
part des chofès qu'il lui difoiey il " 

lui recomonadoit 4p n^n/.^ ; 
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130 Lettre à um Damé 

„ parler à perfonne , lui , disant : 
que s'il en parioit , il les nie« 
roic.Cc qui lui aucoit faicpcea> 
), dre réfolution de ne le plus 
„ fréquenter. Outre que le Pere 
Vincent , Supérieur des Prê- 
très de la Miffion , auquel le- 
„ dit dépoÊmt auroit dedaré. 
une partie des maximes , qu'il 
avoir entendu^enir audit fieuc . 
de S. Cyran , lui auroit con- 
9, feillé de ne le plus voir j au- 
9, quel coniêil il auroit defsré, 
„ & n'a plus vu du, depuis ledit 
9,'fieur/deS.Cyran.\ 

* Mais puifqu'il eil fait ici men« 
tîon du faint homme , le Pere 
Vincent Supérieur &: fondateur 
des Prêtres de la Miifion. CeO: 
une cbofe digne de vôtre çurio* 
iité d'entendre parler ce faiot 
Homme , de le voir entrer 
dans quelque détail des maxî^ 
mes- de l'Abbé de S. Cyran , qui 
ft'étoit diverfès £<m expliqué à 

* # . 

« 
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lui 4'une manière qui Tétonna 
, fort. Voici ce qu'en raconte M. 
Abelli Evefque de Rodez \ au- 
teur de la vie du vénérable Vin- 
cent de Paul. 

. ■ Comme l'Abbé de S. Cyran'*" 
voyoît Mr. Vincent dans la" 
difpoûtion de l'écouter , il" 
cxunniença à lui découvrir/*' 
petit à petit quelques uns de 
fes fcntimens particuliers , 
qu'il couvroit de fi beaux pre- " 
textes , ôc entcemeloit parmi 
d'jiutres chofes fi bonnes 6c " 
il faintes , qi^'un efpric moins ^* 
éclairé que celui de Mr, Vin- 
cent eût eu peine à e'en apper- **' 
cevoir. - 

. Ce fidèle Serviteur de Dieu 
ftit d'abord furpris d'entendre '* 
une 4o£^ine yS& dcs maximes 
cjyxaordinaires j & plus il al- ■ 
loit avant dans cette décour 
verte ,plus aufllî les (cntîmcijs '* 
de cet Abbé .lui paroiflbicnt 



i Lettre à une Dame 

„rufpe(^s , àc merme dange- 
,i rcux • : un jour entre autres 
,j étant tombez enfemble fur 
quelque point de la doârine 
de Calvin , il fut fort étonné' 
de voir cet Abbé prendre le 
parti , & fpûtçnir l'erreur de 
„ cet Hereliarque. Surquoy luy ' 
,i ayant reprefcnté' que cette 
doélrine 4e Calvin eftoit can'-' 
damnée de r^glife , l'Abbé 
„ luy répondît , que Calvin n'a« 
,j voit pas eu tant mauvaife caur ' 
,> re , mais qu'il l'avoît mal de- ' 
9ifenduë , èc ajouta ces paroles - 
latines : bénie jenfit , mde locntus- 

9x Une autre fois , comme cet' 
„ Abbé s'échaufFoît à foûtçnii: 
9; une dodbrine condamnée par 
„ le Concilie de Trente j M. Vin- ^ 
,1 cent croyantique la charité Tp- ] 
bllgeoit de lui en faire quel» 
„que avertilTcment , lui dit ; 
„Monûeur , vous allez trop 
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^trant:Quoy 1 voulez -tous" 
que je croye plutôt à un Do- 
^euc particuÛei comme vous, 
JÛijet à failUr,qu'à toute l'Eglife " 
qui eft la colomne de la vcri- 
-te ? Elle m'enfc igné une cho-** 
^ , «& vous en ^tenez une 
qui lui eft contraire. O Mon—^' 
(leur i Comment . ofçz • vous^.^ 
|>réfêrex vôtre jugement aux 
meilleures telles du monde, & 
à tant de (âînts Prélats alTem 
blezau Concile de Trente, qui 
ont décidé ce point 1 Ne me 
parlez, point de ce Concile , ré- 'f 
partit cet Abbé , c'eftoit un 
Concile du Pape & des Sclio^ " 
iaftiques « où il n'y avoit que 
brigues & que (caudales. 

Ces paroles témérale^ d'un 
ç/prit eny vré die.fkpropre efti*'* 
me , & qui commcnçoit à s*é- 
garer* du droit cfeçminjde .la'* 
verit« , -obligcrefrf- dèi - lors " 

M. Vinrent , qui^oit un ûn- 1'. 



1 34 Lettre à me Dame 
„ galTer refpeâ pour toutef \» 
'yyééci£\om de rEglî/è , de mar~ 
^ cher avec plus de circonfpe^ 
„ dtion dans la converfation de 
y, cet homme , qu'il voyoit cftre 
„ très - dângôrcufe , & mênie àb * 
*„ 4k réfoudre , s'il cootinuotc 
daa» Tes emportemens , de s'en 
'„ retirer tout-à-l&it. Et il fiic en- 
core plus confirmé dans cette 
„ rcfolution par une autre ren* 
j, contre qui fut telle. > '' ' • 
• Etant allé un jour pour le 
viûcer , il le trouva dans ùl 
„chfmbre lifant la Bible ^ & 
-, eftant demeuré quelque tems 
fans lui rien dire , de peur 
d'interrompre fa leâure , cet 
„ Abbé tournant les yeux vers * 
lui : Voyez - vous , Monlieur 
Vincent , dit . il , ce que je lis, 
c'eft l'Ecriture Sainte : & là- 
defTus il s'étendit beauicoup 
pour lui entendre que 
„ Dieu lui en« donnoit une in- 
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' de Qualité, ijf | 
telligence parfaite , & quan- ** ■ 
dté de belles lumières pour i 
foQ expiicaeioa } & enfuîte il^' 
Alla ju(qu'à dire , que la Sainte 
Ecritute eftoit plus lumineu- ** 
£c dans fon eiprit , qu'elle n*c- ' . 
toit en elle-même. O font" 
fes propref termes , <pe M. 
Vincent a rapportez pluûeus 1 
fois. • ** 

Un autre jour M. Vincent ** j 

r après avoir célébré la Mefle " 
en i'Eglilc de Nôtre - Dame , • 
eilaàt allé vifitcr le même . 
Abjbé , il le trouva enfermé 
dans Ton cabinet , d'où eûant 
forti quelque tems après , M. 
Vincent lui dit , en fbûriant 

* avec Ûl douceur fie civilité or- 
dinaire : Avoiiez , Monsieur , 
que vous venez d'écrire quel- '* 
que chofè de ce queDieu vous * 
a donné en vôtre oraifbn du** . j 

matin. A quoy l'Abbé àprcs^, 

i 

j 

I 
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\lS Lettré ^une Dame 

'„ Pavoîr convié de s'a0cQir ^ ré* 

pondit ; Je vous confciTe que 
'„ Dieu m'a donné & me donne 

de grandes lumières > il 
„ fait connoître qu'il n'y a plus 

d'Eglifc. Et -fur ce qu'il vît 

M. Vincent tout iîirpris de ce 

difcour^ ^ il reprit ; Non il n'y 
y, a plus d'Êglife. Dieu m'a fait 

cônnoftre qu'il y a plus de 
„ cinq ou fix cens ans qu'il n'y 

a plùS d'Eglife. Avant cela J'E^ 

glilè eftoit comme un grand 
„ âeuve qui avoit ks eaux claît. 
5, rcs ; Mais maintenant ce qui 
;j nous fcmble l'Eglife , ce n'eft 
„ plus que de la bourbe : lé lie 
^, de cette belle rîvîerc eft cnco- 
*, re le même , mais ce ne font 
j,pas les mêmes eaux. Quoy^ 
^, Monfieur , lui dit M. Vincent, 

voulez-vous plutôt croire vos 
,,iènt^i^^^s particuliers, que la 

parole de N6tre « Seigneuc 

Jésus- 

/ 
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de <^tMlitê, I ^ 71 
Jbsiw>Ch 8.18^1: , lequel a àit 
qu il édîiierott Coq Eglife fur 
]k'pîerr(â ,&queles portes de** 
rEnfcr ' ne prévaudroicnr 
* point contire elle 9 l'BglKc cft*' 
£oa £poujfe , il ne l'abandon- 
liera jamais & le Saint» Ëf 
prit l'aiîillera toujours. Cet 
Abbé lui répondît : Il cft vray***» 
que Dieu a édifié Ton Eglife ^ 
îkx Ja pierre : mais il y a teins • 

r d'édiâer,& tems:de iiétruire:^^' 
elle eftoit fon Ëpou.iè : oiais^« 
C*eft maintenant une. adulte ' ^' 
te êc une proftimée ; c'eft>** 
poiirquoy il Ta- répudiée ^ & 
il veut qu'on lui en iiibftittië ** ■ , 
une autre qui 4ui fera < âdele. > 

* M.- Vincent luy ayant replia '* 
qué qu'il s'éloignoit fort du 
reipeà qu'il devoit à la veri-"" 
. lité ^-ajoûta qu'il fe de voit en- ^ 
tierement déâer de fbn pro- 
• pce efprit , qui eAoît û préoc«>*; 
cupé. dC'^ xnauvai» ièotimensu;.** 

M 



• 
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t;)3 Lettre à i^ne Dame 

^ ôc après qjiejcpïs .contjÇifbH' 
,j tîons , ils fe {epajrerejat. ; ; : . . 

Enfin, Madamç,,pow^înîr 
cet ai^lcle , je fçaî <le boane> 
pârt<]ue.le iàiot General dp-j'O» 
moire ^ Ic.Pcre de Condrca, à 
Article, de la mort , dît qu'une; 
chofe lui fàîfoit de la peine^- 
c'eftoit de . n*avoîr {»8 décôUr" 
vecc aux Superieiairs la aaaiiirai(ê. 
doébriaeiiu ikur ck S. Cyran,: 
qui parloit styfic tant de mépris 
de TEglife ;y ,&j du ConcUçr dç^. 
Trente : & que dans le mê}?)e^ 
tcnis. de fà dcrnîeEcinalfiKiîe ^. 
pcirk^reilleinait à tm des- plus. 
Anciens jde la Congrégation^ 
dr'un Ecckûaiijque fort liié.>au--^ 
dit Abbé de S.. Cyran , &; qujad»< 
hcrdît beaucoup à Éi diPîâkrînc:^ 
témoignant qu'il ,écbît -flbeçe(ïkir<ï 
re quoniè giardâti -de cet b/poik ^ 
me ciKi'Qratairc-, &.qa'iJriut. tCrs 
iiu.pQi*r-fufpeâr.... ^ i ;.m: ' " j 
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{ez - vous \ que paieront 00s 
' Dames de tout ceci l j« ne leur 
• confeille pas de faire travailler 
encore {\ tôt à la Canonifatioa 
de ce nouveau Saiot } & «lies, 
ièroitt bien d'attendre que le 
tenu ait :efïàcé le Tguyenis àà 
tout cecy. Ccluy que le peuple 
appelle à Rome l'Avocat du 
Diable ,.doDt l'Office cft de for- 
mer toûtcs les diiHcultez Se. tour- 
tes les oppofiuons -qu'il peut 
imaginer à la béatification de 
ceux qu'on veut mettre * au 
nombre des Bienheureux par 
Tautorité de l'EgHfe , en trou* 
veroit de grandes dans toutes 
ces pièces : il gagneroic fans 
doute fa caufe , & le Saint per- 
droit là ûenne. ' • ■ 

Pour ce qui eft de fàint An . 
toine. Arnaud : |e ne tous ai 
point veu jufc^'à prefent extres'' 
mement prévenue en &veur de 
fon ^ouneate faînteté ; je 

M ij 



140 - Littre aune Dame 

doute fort que vous foycz ja- 
mais tentéf de fiiîrc un pèlerina- 
ge au (kint Keiiqiiaîrc: ; fon hu-» ' 
mepc chagrine ^ ies liauteurs^ 
fès ^mporcemens , les injures 
atroces &c baiTes où il laiiToit 
aller en écri^'ant à Tes adveriài- : 
res , ilont /es meilleurs aaaismê» 
mes eAoîent (cahdaliiez , & ruf» 
quoy leurs avis . n'ont jaoïais pu. 
Je corriger : cet ahcurtemÈnt în- 
iùrniontable à Tes^opres fcntî- : « 
mens , tout cela vous faîfoit 

fpupçâ^fr qu'il y vfoh en hxy > 
beaucoup plus de cette Science 
qui enfle y que de cette charité . - 
qui édifie* Déplus , il elk snorr • 
dansifa révolte contre rEglirc,> 
iàns avoîrn'ïéme daigné imiter' • ' 
Texemplede don ijKtîtfe Jan^i 
iiîus,earQÛiaettant ^ ^o^tckie 
&i Tes ouvrages à Ton Tribunal, i 
£nân le quatrtéiiïe fàint da - 
Parti y le fameux Père Prieur^ : 
je veux dire.lc Perc Qtieiael > eSt . 
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encore en vîc; îln eil point en-'- 
core dans. Calendrier de Port* 
Royal. Tout ce qu'on peut faire * 
aujourd'huy pour l'y mettre un- 
jour, c*eft de ralTembler les aéles 
de (a vie : il faudra en confron»; 
ter la colleâiion , qui s'en fera 
par fcsDifciples , avec celle que- 
feu M. r Archevêque de Malî-'^ 
nés en â fait faire pour Flnflru< 
&jon de ion procès ; 6c en ce qiii - 

r regarde' do^rine en particu>^^ 
lier , condamnation que le> 
Clergé de France vient d'en fai- * 
re , fera un fâcheux préjugé con-;' ' 
' trelui. ' 
y Yok évidemment la>- 
dodbrine de pluficurs des cin^' 

^ Propofitionsque les Janfenifles' 
condamnent eux mêmes , a ce- 
qu'ils dîfcnt , en n'âvovtadnt pas; 

. qu'elles foient de Janfelflùs»» On' . 
y voit deSr nscs^mes fédkieu^ès^ 
â& ce> qui eâ: de pins litorrible^^ 

'<es dogmes de- Qavin.â^ de Lu-' 

% 
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ther renouveliez. Vous - même. 
Madame , en avez cfté révoltée, . 
U, c'eft en partie ce qui a d6nné . 
lieu à vos icrupules. Voila d'anu 
pics matières que je donne, à 
nos Dames , pour raifoiiner fuc - 
l'article du Janfenirme. Vcnqns 
à un autre préjugé ^ qui ne leur 
en fournira pas moins. 
. Ce troifiéme préjugé , que 
tout le fracas qui s!eil fsuc ^11 
fujet du Janfenirme , n'elt % 
qu'un efFet de la paftion pàrticu^ 
lîere ^ & des kitrigues des ItÇxAm 
tes , qui n'cMit pas voulu avoir le^ | 
démenti fur la levée de boucliec « 
qu'ils firent d'abord il y a plus 
4e foixante at^ contre le Livre, 
de Janfenius , & qui font venus ' 
à bout de r^Uièr dans l'idée* da | 
public, un pbaiittôme d'herejGle 
qui ne fut jamais» | 

Nos Dames font là- de/Tus (ott 
éloquentes ^je n'a vois, que faire 

de leui: rappeliei . cette matier^ 



* 
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pQPC leur fouralr dequoy rai-, 
ibnner , au/H ne le fais > je pas 
précireoHsat pour cela : mais, 
îeulement .pour ^les prier de 
prendre garde à raifonner jufte 
ùit un fujet , où ^appréhende 
que leurs .^aiTonnemens ordi- 
naires ne leur faffçnt pas d'hon- 
Qeur au jugement de gens feiv- 
fez & de la pofterité. Ces Dames 
qui ie piquent de dot^ine , de 
bel esprit , 6c de bon ièns , doi> 
venteHrc fen/ibles à cette con- 
fideratioi) , &: ne pas lailTcr croî-. 
ce que leur ardeur > leur zele,, 
tous les mouvemens qu'elles fe, 
donnent , foient uniquemenîi 
leseiFets d,e leur caprice. ^ de. 
kur partialité. , 

• Je conviens. d*abord que fea 
Jaâieniftes ont.ufë d'une gran*. 
de adrçilè . pris, un très boa 
tour y en £iilànt regarder les, .diA. 
putes fur Iq Janlcnjihie 9 
me .jperfonçielics aux Jefuites^ 



1 44 Ltttpe a me Dame 

Cet artifice , au refte , n'efl pas*! 
nouveau , bien d'autres Nova- 

* . • 

teurs l*ont mis en, œuvre. Les 
Pelagiens mêmes s'en iêrvirent 
contre S. Auguftîn éc voùIih 
rent perfuader au monde » qu- 
ayant eflé autrefois attaché 
au Manichéifine , il vouloiC> 
le renouveller , (bus prétexte' 
de combattre les dogmes de Pe-' 
lage fur la liberté de l'homme^ 
fur la concupifcence , ô£ fur le t 1 
péché originel: mais n'impor* | 
te , il n'cO; point extraordinaite 
en matière de guerre , qu'on re^ 

«ette en ufage les anciens âra- 
gemes. 

Les Janièniftes par ce moyen- 
ont mis une infinité de gensï * 
dans leur faction : ils ont tâché . 
par- là de foule ver contre les Je-; 
luîtes des écoles entières. Pli»- 
fleurs de ceux que Témulatioi^ 
un peu de jaloulie ^ ht conçue» 
rcuce des emplois ^ difpoiqiepr- 

aifç^nent 

/ 

/ ■ 
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aisément à prendre ces împrcf- 
fions , ont grolfi le Partf ; en- 
fin , les Dames, de peur de deve- 
nir Moliniiles , font devenues 
Janfeniftes. 

Je pourroîs des.Ià les acrefler 
tout court j & comme je leur aî 
demandé tantôc fi elles ont lâ 
S. Auguilin & Janfenius , pouc 
décider comme elles font , que 
la do6lrîne de Janfenius cft la 
puce .do(SlLÎne de S. Auguftîn j 
je pourroîs leur demander ici , . 
fi elles fçavent ce que c'eft que 
ce qu'on appelle le Molinifme , 
(&: fi elles ont lu Molina. Cet- 
te queftion les embaralTeroit 
fans doute : car la plus honncfte 
répliqué qu'on pourroît ^îreà 
leurs réponfes , feroît de leur 
demander ; comment des per- 
fonnes fensées prononcent ij 
hardiment fur ce qu'elles n*en- 
tendent en aucune manière, 
mais je yeux les ménager , & ne 

N 
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pas les obliger à âice UQ .ayea 
îblemnel de leur iaiprudence ^ 
dans des matières auffî impoi- 
tantes que le (ont celles de la 
Religion. Je veux me fervird'un 
moyen plus convenable , & qui 
fera capable de les ébranler : 
c'eA qu'en parlant comme elles 
parlent , & en difant que Ta^Faî- 
re du JanTeniime elt Tail&ire des 
Jefuîtes , elles font contre leur 
intention beaucoup d'honneur 
à cette Compagnie : Voici copi- 
ment en deux mots. 

Il edr de notoriété publique , 
que l'affaire du Janfeniime eft 
TafFaîre de l'Eglifè ; que depuis 
plus de {bixante & dix ans , tous 
les Papes , les uns après les au. 
très , s'en ibnt mêlez ; que les 
E vêques de France , les Evêques 
des Pays- bas , & quelques Evê- 
ques d'Allemagne , foit en par- 
ticulier , fbîr de concert , ont 
concouru de toutes leurs forces 
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de Qualité. 147 
avec les Papes à détruire ie Jaa- 
fcniCme , comme les Papes la- 
uoceat I. Zozime , CclcAîn , 
concoururent avec les Evêques 
d'Afrique à exterminer le Pc- 
lagîanifmci C'eft dans l'un Se 
l'autre cas le Vicaire de Jefus- 
Chrift , avec les Vicaires des 
Apôtres , le Chef des Pafteurs ^ 
avec les Pafteurs , lefquels s'u- 
nifient , di(ènt-ils aujourd'liuy , 
comme ils le difbîent alors, pour 
pourfuivre les loups qui Ce font 
gliHez dans la bergerie , & la ra> 
vagent. C'efl: un fait dont toute 
la Chrétienté cft; témoin. Les 
clameurs qui s'élèvent de tou- 
tes parts contre les Jefuites , en 
étourdinànt les oreilles des fi- 
dèles , ne peuvent leur bou- 
cher les yeux. D'où s'enfuit que 
fi TafFaîre du Janfcnifnie cft 
l'affaire des Jefuites , l'affiiire des 
Jefuites eft l'afiairc de l'Eglife ; 
&: c'eft-ld le plus grand hoa- 

N il 
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neuc que l'on puîfTe faire à cet- 
te Compagnie , que fî nonob- 
ftant cela on continue de dire, 
que l'aiFaire du Janfenilme n'^fl: 
pas feulement TaiFaire des Jefui- 
tes , mais encore l'araire parti- 
culière des Jefuites : on dira une 
fàufTeté évidente , mais qui tour* 
nera encore plus à leur honneur : 
car cette prc^olition , en fuppo- 
fant la notoriété du fait que je 
Tiens de marquer , n'auroit plus 
d'autre fcns que celui ci j fça- 
voîr , que ce font les feuls Jefui-- 
tes qui ont donné Talarme à 
i'£gli/è contre les^ nouveautez 
de Janièuius ^ que ce (ont les 
feuls Jefuites qui ont défendu la 
do<Skine de l'Èglife contre ces 
mêmes nouveautez ; que ce font 
eux ieuls qui C& font faits le bou - 
clier de l'Eglife , aux dépens 
d'une infinité de cabales qui 
font formées contre eux , d'une 
infiaicé de calomnies dont on a 
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tâché de les noircir , d'une infi- 
nité de tempêtes qu'on leur a 
fufcitées pour les perdre. Ce Te- 
roit dire qu eux feuls ont fait 
contre les Janfciiiftes , ce que 
S. Auguftin a fait contre les Pe- 
lagîens ; S. Cyrille , contre les 
Neftorîéns ; le faint Evêque Fla- 
vien contre les Ëutychiens , S>c 
avec les mêmes rifques & les 
mêmes perfecutions. Ce feroit 
dire enfin qu'ils ont fait de nos 
tems eux feuls, ce que leurs pré- 
decelTeurs ibûtenus & appuyez 
par quantité de Douleurs Ca. 
tholiques , ont fliit en Allema- 
gne &: dans les Pays du Nord 
contre lés Luthériens , en Fran- ' 
ce , aux Pays-bas , & en Angle- 
terre , contre les Calvînilles. 

Ho , Madame » quels éloges 
les Dames Janfeniftes font-el- 
les par-là de. la Compagijîe des 
Jefuites ? certainement elles n'y 
prennent pas garde : àc quand 

. N iij 
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elles auront fait cette reâexion , 
elles Te donneront bien de gar - 
de de publier par tout que l'af- 
faire du Janfciiifine eft l'affaire 
des Jefuites. 

Dans le fracas qui vient d'ar » 
river en France au fujet du Lî» 
Vre du P. QuefncI , que n'a-t'oQ 
point dît des Jefuites \ Qjïel- 
ques Evêques condamnent ce 
Livre après que le Pape Pavoît 
^ déjà condamné : ce (ont, dit- 
on ,les Jefuites qui font les Au- 
teurs de la condamnation ^ com- 
me fî des Evêques ne pouvoient 
avoir de zelc pour la faine do-" 
ârine (ans rinfpiratîon des Je- 
fuites : mais à quoy a abouti ce 
fracas ? à un nouvel examen 
juridique de ce Livre a Rome 
en France : & quel a efté le fuc- 
ces de cet examen ? c'a efté de 
découvrir dans ce Livre non 
feulement le pur Janfènifme, 
mais des Dogmes renouveliez 
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de Wîclef , de Luther ôc de Cal- 
vin ; de manière que ces erreurs 
iàucenc aux yeux de tout le 
moade j jufques-là que les Eve- 
ques mêmes qui ont jugé qu'il 
falloit avoir des cclaircilîèmcns 
du Saiiit Siège fur quelque peu 
de propôfitions , font convenus 
eux-mêmes que le Livre meri- 
toit d'être condamné , & qu'il 
le fàlloit tirer des mains des Fi- 
dèles comme un ouvrage perni- 
cieux. Que refui te- t'il de là î fi- 
jion que quand les Jefuites au- 
roient elié les Auteurs , &c les 
Teuls Auteurs de tout ce fracas ; 
ils ont eu raifon de le faire ; 
qu'ils ont dû le faire j qu'ils au- 
roîent prévariqué & trahi la 
eau (è de l'Eglîfè s'ils ne l'a- 
voient pas fait. Voijg. leur cri- 
me qui leur a attiré tant delàty- 
res , & tant d'outrages : ou plu- 
tôt voilà leur gloire & leur élo- 
ge. Je défie tout homme raî-< 

N iiij ^ 
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fonnable de penfer autrement 
fur le fond de cette affaire , s'il 
veut l'cnvifàger de fang froid* 
Mais revenons au Jaufenifme 
en gênerai. 

Kien n'eft ii aifé que de défa- 
bufèr nos Dames fur la préven- 
tion où elles font que le Jau(ê> 
nifme a toujours eflié l'affaire 
particulière des Jef uites. Il n'y 
a pour cela qu'à leur produire 
les Livres de pluficurs Do(Steurs 
de Sorbonne, ceux des Doreurs 
d'autres Univeriltez , ceux des 
Théologiens de prefque tous 
les Ordres , où les études ne font 
pas négligées ^ ceux de quel- 
ques Laïques mêmes qui ont 
confpiré avec lesjefuites à la dé- 
fenfe de la doârine de l'Eglife, 
& parmi ces Ecrivains des gens 
les plusopporezà ce qu'on ap- 
pelle le Molinirmc. 

Que dirai - je , de l'accepta- 
tion des Bulles qui ont condam- 
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né les cinq Propofitions , de l'ac- 
ceptation du Formulaire , & des 
Edits du Roy fur tout cela dans 
toutes les Eglifès Se dans toutes 

^ les Communautez du -Royau- 
me f ne voit>on là , que les îeuls 
Jefuites ? & n'eft- ce pas vouloir 
à plaifir s*aveugler , que de fe 
perfùadcr qu'il n'y a qu'eux qui 
fe foient élevez contre le Janîb- 
niiine , ôc qui l'ayent combattu 
& condamné i mais indepen- 
demment de tous ces faits fenfi- 
bles & palpables , j'en rappelle 
toujours ces Dames au bon fens 
& à la raifbn. * 

Je ne crois pas qu'il y ait ja- 

^ inais eu de fecte où l'on ait avan- 
cé avec plus de liardieile que- 
dans celle du Janfènifine , & 011 
l'on ait trouvé moyen de faire, 
recevoir par une infinité de 
gens comme des veritez incon- 
tefUbles , des paradoxes les plus 
éloigne;; de la, vraye « femblan* 
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ce. Celui dont j'aî déjà parlé des 
cinq Propoiltions qui ne fb 
trouvent plus dans Janfenius 
depuis qu'elles ont cHé con« 
damnées , & qu'avant la con- 
damnation , les Janfèniftes 6^ 
les Adverfàires des Janfèniftes y 
reconnoiiibient de commun 
accord , que les uns attaquoienc 
& les autres défendoient com- 
me la do6lrîne de Janfenius ^ 
que les Evêques de France défè- 
roient comme la do^rine de - 
Janfenius, que le Pape exami* 
noît comme la doûrine de Jan- 
iènius , que les Agcns du Parti 
auprès du Pape tâchoient de ju» 
ûifier comme une doâxîne câ> 
tholique, de Janfenius ; ce para- 
doxe , dis - je , de Propofitions 
qui di{paroiiIcnt dans un Lî> 
vre dés le moment que l'a- 
nathême de l'Eglife efî tom-. 
bé (ur elles , fera la' fiirprife dé» 
Ûecics futurs , foit par la hac« 
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die.âe de ceux qui 4'ont avancé, 
foie par la crédulité de ceux à 
qui on e(l venu à bout de le 
re croire. Mais quand alors on 
lira THiftoire du Janfènifme, 
qu'on en examinera de iâng 
froid tous les aâes ^ toutes les 
procédures , les interefts , le» 
cara(^lcres de toutes les person- 
nes qui ont agi dans cette caufè| 
je ne fçay fi on ne fera pas pref* 
que auili étonné de ce fécond 
paradoxe y que le Janfenifine ed 
l'aiFaire particulière des Je- 
fyiites. 

Les Papes depuis plus de 
fbixante & dix ans travaillent à 
abolir des nouveautez dans des 
matières ' des plus importantes 
de la Religion : fur les inftances 
de qui l'ont- ils feîrî fur les în- 
ftances de la Sorbonne, qui cer- 
tainement , comme tout le 
monde le (caît \ na jamais été 
ua corps dévoilé aux Jefuites : à 
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la requefte de qui les Papes ont- 
ils donné leurs ' Couftitutions 
là-deffus ? à la requefte des Evê- 
ques de France , dont plufieurs à 
la vérité honorent de leur bien- 
veillance , & de leur eftime cet- 
te Compagnie ^ mais dont beau- 
coup certainement ont aflèz^ 
d'indifférence pour ics interefts 
particuliers , &: fur tout pour fai- 
re valoir (k do6trine fchotafti- 
que, dont ils fe mettent fort peu 
en peine,quand il ne s'agit point 
de la foy , qui mefnie prefque 
tous ont pris dans leurs études 
pendant leur jeuneffe des idées 
toutes différentes (br le$ points 
qui font les difputes de l'école 
dans ces fortes de matières. £c 
Ton croira que tout ce grand Se 
illuftre Corps, qui outre la conf- 
cîence , a fbn honneur & fà ré- 
putation à ménager , & eft d'ail- 
leurs compofé de génies & de 
caractères il diiferens , fe détec*- 
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minera de concert pour faire 
plaifir aux Jefuites , à trahir la 
Religion , à fufciter &c à fomen- 
ter des troubles dans rEglifé, 
à impofèr au Saint Siège , à fè 
tendre ridicules à toute l'Euro- 
pe , en faifant des affemblées les 
unes fur les autres , fur des que- 
ftions de néant , fur un phantô- 
mc né dans la tête des Jefuites; 
& cela en divers tems , ÔC dans 
une infinité d'aiTeniblées. 

On croira encore que tant de 
Papes fc foient laifle remuer 
comme des machines par les reC- 
forts fecrets des Jefuites j qu'ea 
leur confideratiou ils ayent tous 
les uns après les autres , voulu 
proftituer leur autorité , fans 
crainte de fe deshonorer à la vue 
de toute la terre , de donner prî- 
fe aux hérétiques , de diminuée 

parmi les fidèles le reiped qu'où 
doit à leurs décifions. Oiiî , je le 

répète : tout cela fera un jour 
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15s Lettre a une Dame 
auffi difficile à croire , qu'il fera 
difficile de s'imaginer que les 
cîniq Propofitions aycnt cefle 
depuis leur condamnation , d'ê- 
tre dans le Livre de Janfenius» 
où l'on les voyoit auparavant. 
Cependant l'un & l'autre (c dit 
s avance aujourd'huy avec 
autant d'aflèurance , que s'il n'e» 
toit pas permis d'en douter. 
Vous en êtes témoin , Madame, 
vos amies le prônent (ans cefle : 
elles croyent , fans hefiter , des 
chofès incroyables ^ elles fout 
les premières dùpès. dé ces ab- 
furditez , & enfuite autant d'é- 
<:hos pour les faire entendre par 
tout comme des veritezXe Par- 
ti les en récompense par les ap- 
plaudiflcmens qu'il leur donne, 
& par l'encens qu'il leur prodi- 
gue. 

Mais au moins je m'attends 
que ces Dames me fçauront 
quelque gré de la condefcea- 
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dance que j'ai pour elles > de ne 
pas I ibufcrire absolument , 6c 
iàns reflriâiion à une maxime 
qui cependant a pafTé de tout 
tems pour trés-fagc 3c trés-veri- 
table ; fçavoîr , qu*îl ne convient 
point aux femmes de parler des 
matières de Keligion , & que 
leur partage fur cet article doi|: . 
. cftre une humble fbûmi/Gon 
aux décifions de TEglife j règle 

»^ fûre de confcience pour elles, 
& qui les met à couvert de tout 
danger : mais peut-ellre aufli 
trouveront - elles encore mau- 
vais, de ce que fous ce prétexte, 
& en leur marquant certains 
points Tur lefquels je leur donne 

^ droit de rai(bnner , je me ibis 
ingéré de leur enfeigner la ma« 
niere d'en bien raifonner , & de 
les convaincre par mes propres 
réflexions , que pour l'ordinaire 
elles s'y prennent mal fur l'ar-. 
ticle du Jaufenirme en particu- 
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lier. J*aî bien prévu que je pour- 
rois par là bleflcr un peu leur 
délicateHe : mais voici comme 
j'ai penfé là - deiTus. 

Parmi ces Dames il y en a de 
très - frivoles , de fuperficielles, 
d'entêtées à Texcés , que la raî* 
ion , ôc peut-eftre la Religion ne 
gouvernent point. Ce n'cft 
point pour celles - là que je par- 
ie j je les abandonne à leur entê- 
tement, ou plutôt à leur fcns re- 
prouvé : maïs il y en a beaucoup 
d'autres qui aiment la vérité, 
qui font ravies de la coonoitre, 
quand elie^fe prcfente , qui ont 
le Cens droit , de la confcieùce, 
jde la crainte de Dieu , quoy- 
qu'elles ne (bient pas toujours 
aiTez en garde contre certaines 
préventions Ôc certains pièges 
qu'on leur tend. C'cA celles - là 
que j'ai en vûë , & je les fais vo- 
lontiers Juges de la vérité 8c de 

la iblidite de mes réflexions, qui 

pourroient 
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pourroient cabrer les autres. 

Vous êtes certainement de 
ce nombre Madame ; l'inquîe- 
tude que vous a causé la nouvel- 
le Conftitution , les affreuses 
propofitîons qui y font condam- 
nées , ierquelies vous avoient 
échappées en lifant le livre dont 
il s'agit , les remords qui/ vous . 
font venus à cette occafion , 
montrent que vous avez de la 
tendrefle de confcîencc -, que 
vous ne vous êtes pas laîisé telle- - 
ment préoccuper l'efprit , qu'il 
ibit inacceilible à l'évidence de 
la vérité. Cette, difpoiition où 
TOUS cftes,& qui vous a fait naî- 
tre la pensée de me confulter, 
méfait efperer que ma Lettre 
ne vous fera pas inutile. Je crois 
vous y avoir mis paf^itement 
au fait fur l'Hiftoire du Janfè- 
nifme , fur le peu de droiture &: 
de bonne foy des Chefs de cette - 
iècte , fur leur conduite artiii* 

O 
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cîeufe , {ùr leurs intrigues , flfr 
leur opiiiiâtreté^dans la révolte 
contre Yh^ûCc^&ù contre les puîù 
fances légitimes ^ fur le danger 
qui nscnace l'Etat de la part d*u-. 
ne fadtion déjà û étendue , G. 
animée , fi remuante , fi vive à 
employer tous les moyens qu'el- 
le peut imaginer pour établir 
fba crédit, & s'attacher des gens 
de tout état, de toute condition , 
de . toute profeflion. Que me 
tefte-t'ih finonde vous eiihor- 
ter à pénétrer dans le fond de ce 
que Dieu par fa grâce- a com* 
mencé à vous faire entrevoir, 
& de vous conjurer dans des ter- 
mes fembJables à ceux dont ufii 
iàînt Jérôme en écrivant à une 

^ perfbnne de qualité & de vertu 
qui s'é.toit laiiTé impofer par la 
pieté aiFc6Ue de Pelage, & de 
quelques-uns de fes feclateurs , 
de vous tenir en garde fur un 

. point aufii délicat que celui de 
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. Je vous conjure , lui difoit- " 
il , * par riioniieur de vôtre " 
inaîfon , que la Nobleflc &i la '* 
pieté rendent également il lu- 
ftre j & je voUs avd^tis de n'en '* 
point laiifer ternir l'éclat , en " 
recevant chez vous deux ou " 
trois hommes qui s'y intro- " 
duifent pour y introduire i'cr- " 
reur : qu'il ne fait pas dit qu*u« 
ne maifon recommandkble 
jufqu'à prefent parla vertu 
la pieté qui y regnoit , com- " 
mcnce à fe décrier par un dan- 
gereux commerce & de perni- 
cieu(cs focietez qui s'y alfem' 
blent ; que ceux qui foûtien- 
nent par leurs libcralitez ces^^ 
fortes des gens, fçachcnt qu'ils ** 
contribuent à multiplier une ^ 
iàéUon d'Heretîques , à faire 
& à entretenir des ennemis à .^t 

o n 
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„ Jefus-Chrift j &: que c'cft en 
Vâîn qu'ils Te dlfent Catkoli-. 
ques , en tenant une conduite 
y, qui ne leur permet. pas de por- 
„ ter ce nom. 

A ravertiâèment de ce Saint 
. Perc , j'ajouterai , Madame , ea 
finiilànt, l'exemple d'une Dame 
de la Cour de Charles IX. qui 
doit vous toucher : c'eft Mada^ 
me de Curton , Gouvernante 
de la (œur cadette de ce Prince > 
connue dans i'Hiftoire ^s le 
noc^ de la Reine Marguerite. 
Cette Princeffe , pendant quelr 
ques années , pafTa pour eftrc un . 
peu galante ; mais elle fiit tou- 
jours âncerement attachée à la 
Religion Catholique.. Elle die 
au commencement de Tes Mev 
moires , qu'elle en eut toute l'o.- 
blîgation à fà Gouvernante r 
^ Tonte la Coor,*dît»elle , étoit 
"yy^ infèékée d'hereûe ^ aux peifua!» 

• * P4^c s. . . . . 



lions imperieufès de pluficurs " 
Dames & Seigneurs de la Cour 
& même de mon Frère d'An- " 
jou , depuis Roy de France , de ** 
qui l'enfance n'avoît pii éviter '* 
rinipreffion de la malhcureufe 
huguenoterîe , qui (ans ccflc 
me çrioit de changer de Keli- 
gion, jettant Touvent mes heu- 
rcs dans Je feu ; àc au lieu me '* 
donnant des pfalmes &c prières " 
huguenotes , me contraignant 
les porter , lefquelles (budain 
que je les avoisje les baillois à 
Madame, de Curton ma Gour 
vernante , que Dieu m'avoit 
fait la grâce de conlèrver Ca- *• 
thohque 5 laquelle me menoit 
fbuvent chez le bon homme 
M. le Cardinal de Tournon , 
qui me conreliiok &C fortiâoit 
à fouiFrir toute chofcs pour 
maintenir ma Religion » &: me 
redonnoit des heures & des ^ 
chapelets ^ au lieu de ceux que ^ 
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„ m'avoît brûlez mon Frere 
d*Anjou. Et (es autres parti- 
,) cuUers amis qui avoient entre- 
5, pris de me perdre , me les re- 
trouvant, animez de courroux, - 
m'injurioîcnt , difant que c'é- 
„ toit enfance ÔC fottîfc qui me 
le faifoit faire i qu'il paroiflbit 
„ ,bîcn que je n'avois point d'cn- 
tendcmcnt j que tous ceux qui 
avoient de Tefprit , de quel-" 
„ que âge &: fexe qu'ils fuflènt , 
oyans prêcher la charité , s'é- 
5, toîcot retirez de l'abus de ccN 
te bigoterie ; mais que je fc- 
rois auili Totte que ma Gou- 
^, vernante. Et mon Frere d' An- 
jou y ajoutant les menaces , 
difoitque la Reine ma Mère 
5, me fèroit foiietter. Ce qu'il 
,> di(bitdelui-mème, car la Kei* , 
„ne maMerene fçavoit point 
^, rerrcur où il étoit tombé. Et 
„ Toudain qu'elle le f(^ùt , le tan- 
„ ^a tort lui Ôc les OouvcrncurSi 
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& les faifant inftruirc , les con- 
traîgnît de reprendre la vraie , 
„ (âinte , Ôc ancienne Religion 
de nos Pères , de laquelle elle ne. 
9'^ s^écoit jamais départie.- 
• Voilà, dis-je , Madame , un 
bel exemple pour vous j la mo-» 
de , la Ysinité * Tenvie de paHèi: 
pour bel efprit font de d^nge^* 
reufes tentations pour les Da* 
mes en ces forces de conjonctu- 
res. Cette Dame fage , d'un ca* 
raôlere folîde & digne de la pla-? 
<e qu'elle occupoîc auprès delà 
Princeiïe , fçût s en défendre , 
& fe mettre au deifus de ces fri- 
voles conûderations , parce 
qu'elle étoît véritablement 
chrétienne , Ôc qu'elle penfoit , 
ce qui eft xres-yrai , qu'en ma* 
tiere de Religion , on ne peut 
s'écarter le moins du monde de 
ce que TEglife nous enfcigne , 
ians mettre fon iàlut en danger. 
JcYOUS fupplie, pazlezcle que 
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j*ay toujours cô pour le votre , 
de régler vôtre conduite fur ua 
tel modèle. Les nouvelles, er- 
reurs , pour être nouvelles , n'en 
font pas moisis des erreurs. La. - 
nouveauté , la mode de s'en en- 
téter , le plaifir de la diftinâ:ion' 
qu'il y a à les faire* valoir , nerles. 
rendent pas moins criminelles. 
Celle de Calvin , eurent tous 
ces mêmes attraits pour les Da- ' 
nies de la Cour de France de ces 
tems-là , & vous les regardez 
àujourd'huy avec horreur. Il ea 
fera de mime un jour du. Janfe • 
ni fme.,. quand il aura perdu la 
• grâce de la première nouveau- 
té. C'cft là la deftinée de toutes , 
les fetlies , qilî s'élèvent contre 
PËgUfe. CcÙl dans ce point de 
vue que toutes les régies de I2 
confcience vous doivent faire 
çnvifager dès maintenant les 
iiou veaux dogmes de ce tems : 
c'eû iuic ce pied que vous devez 
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examiner devant Dieu l'eftîmc 
que vous donnez a leurs Seéia- 
teurs , la bienveillance donc 
vous les honorez , le crédit , les 
fiiveurs , la vogue que vous leur 
procurez. Plus vous cftes élevée 
flar vôtre nailTance par vôtre 
rang , plus vous avez dans, le 
monde de répucati^,d'erpi:ic,de 
.prudence, de vertu , & de pieté > 
plus tout cela mérite vôtre attcn- 
iion , &: eft digne de vos plus fc- 
rieufes réflexions. Je Tuîs , àcc . 
N vous parlant du Janlè- 
nifinç , Madame , comme 
d'un Parti toiU-à-fait fqrmé y & 
dès là très dangeretix pour TE- 
tatjjc vous ai promis de vous en- 
voyer les extraits de quelques 
pièces authentiques , qui vous 
prouverolent que je ne parle pas 
en rair,&: que je ne fonnc pas Ta- 
]arme mal à propos (ur un point 
de cette 'importance. Je m'ac^ 
quitte de ma pcomeiTe ; je vous 

P 
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1 70 Lettre i u^e Ddme . 

IbppUe de lice ces extraits ; les 
iàlts que vous y verrez ne lùù 
ibnt pas d*eûre aûèz curieux.^ 
& ferviront à vous délailèc Tef* 
prit , que la longueur de ma Let-* 
trea peut«.eftreàt%ué. 
- Je commence par ^article oji 
la Êittion efl: deûgnee fous l'i* 
dée d'un Ordre Religieux. Il y 
a un Abbé , un Prieur , un S ou- . 
prieur , des Pères , des Frères 
convers , des Sœurs de l'Ordre , 
des CoQvens Sec. Je me bocne^ 
rai à. ce que nous en apprend 
un des Frcrcs convers , nommé 
le Frère Borroméc. C'eft le fieuc 
Weillarc , qui fut misa la Baftill^ 
il y a quelques années > ôc donc 
on làiiit les papiers ; quoyque 
ce ne fut qu'un llmple Frère , il 
, étoithornme cntenHu , & avoir 
tout le fccret de l'Ordre. Voici 
comme il> ^rivoit le 35. de May 
1 705. au Pere Prieur, c*cft à dire 
au Pere OiiefueL . 



' de é^ttaUte. 171 * 
' : Frcire Borromée a ailèuce le 
Pere Prieur b qu'il a vû un 
excellent écrit pour k défcnfè ** 
de i^Ordre c : on le met au ïict. 
: Pàjoûte l'extrait d'an autr« 
écrit dateur Wcttlart^ , où il fait 
connoitre ce que c'étoic que iei 
divers Monafteres de l'Ordre. 

La maifon qu occupoît M. *' 
Arnaud ^ Se enfuîté le Pertf *^ 
Que(hel à Bruxelles , s'appel- ^' 
loit l'Abbaye de Frcc-Veriin'- " 
gue , le Chef de tout l'Ordre • ** // 
elle s'appelloit aulË le^ Prieure '* ' 
de S. Antoine , pour honorer " 
le Patron de M. Arnaud, " 
' Le Prieuré de S. Loiii$ étoit 
la maifon où demeuroit à Ko- 
me Loiiîs du Vaucel , qui s'y 
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iy% Lettre à une DAme 

;;ragence générale du Pàrtî 
„ Auguftinien. ' " .'. ' 
L'Abbaye de Magic . * * . eA 

le Semînaîre de ; . ' • . 
,» Le faînt lieu ôc le ChâtÇjiu 
„ dé la Viemur, c'eft Port Royal 
„ des Champs.' ' 
„ Le faînt Defcrt eft une pe- 
„ tite maifon appellép Nètrc- 

Dame des Anges, prcsde ^arr 
, „ feille, habitée par . . . que le 
„ jfieuc Lagucrre a choiii pour 
„ fa retraite. 

La Commanderîc de la 
„ Guêpe ville , c'cft la maifon 

des .... d'Orléans. 
' Le petit Séminaire de Meun 
„ fur Loire , eft une maifon de 

Jeunes cnfans , de qui Ton 

éprouve îefprît & la vbca- 
' tîon , par an 

^^^^^^^^^^ 

„ Pacory . . ^ . 

„• L'hofpicc de Reims , com- 
„ prend la maifon du fieur Blaife 
^ Fcrrct ^Do6teur de Sorbonne. 
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• LUxoipice de Troycs dk le *^ 
Prieuré de S. Quentin. 

L'hofpice de Befànçon., " 
c'cft l'Abbaye des- ... . " 

L'hofpîcc de Nancy , cft le 
Prieuré de Nory., 

Vous en connoitrez , Mada- 
, me,encore quelques autres avec 
bien des particularicez , lorfque 
f aurai Thonnenr de vous voir , 
' que je vous ferai p^courir le 
Procès du Perc Qyc|fei.^ dont 
I ai marqué plufteurs pages les 
plus importantes. 
-î Le {ècond morceau des. plus, 
curieux que je vous envoyé , .eà - 
la Lettre dont. je vous ai parlé,, 
qui fut didée par l'Abbé , c'eft» 
àr dire par M. Arnaud , écrite de 
lamai%du Soûppeur , c'ell-à- 
dire du fieur .Ërnéft,.& apo.^. 
ftilléc par le Petc Prieur , c'eft- ' 
à-dire par le Pere Qpeiuel ; on 
devoir l'envoyer à M. le Comte. . 
d'A vaux , pour le prier défaire, 

P 11} 



" 174 Lettre à um Daf»f 
comprendre dans le traité de 
Trêve les Diiciple$ $)e S. A]igan^ 
ftiu. ' • . 

L.E .T T R E. . 

• •• 

DesDircîples .de.S..AuguftijQ> : 

* 

M ONSEIGNEUR» 

^, Le pouvoir û ample que le 
Roy votis a dom^ , <ie recc» 
voir à k Trêve dé vingt an* 
aées genecaiement tous ceuK 

y, qui voudront bien Taccep-. 

^ ter,a porté letDifcifUi de faint^ 

^, Aùgujiin à vous faire coonoi-. 

„ tre par cette Lettre ^ qu'ils; 

„Ibat refoiu& d'embraûfir ca->. 
core £€ moyen qui fc pre^èn- 
te , de fè procurer un repos»; 
qui ait au moins plus de du- 
xée , quc^ celuy que , la Pai3C» 
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dévalué* 17^ 

fous le Pape Clément IX. leur '* 
avoit fi heureu^ènicnr rendu. 
Us ne fçauroient fc perfuader, *' 
Monfeigneur , qu'après que " 
Sa Majefti a bien voulu ac- " 
corder (a girace à des pirates 
infolcns &c impies, àc qui l'a^ 
voient trés-griévement offcn- " 
fé , & qu'après vous avoir or '* 
donné de déclarar de (à part, *' 
qu'Eile vouloît bien méprifer " 
en quelques fortes Ces avan- " 
tages , &i oublier Tes pro{»:es 
intereib^ pour rétablir le r&. 
pos dans toute l'Europe par" 
une. Trêve générale, il n*y ait " 
que les Dtfciplesa€~Sr^»gufim^ " 
qui foient exclus d'une gra> ^"^ 
cc,qu'on ofFre à toute forte dje 
Nations ians dîlUckdtion dè 
Religion ou de mérite. On ne " 
feauroit foupçonner Sa Ma-** 
jefté d'une fi étrange acccp- " 
lion de perfonnes , que l'E- 
criture Sainte défend û Teve- >^ 

liij 



17^ Lettre à m Dam 

rement en plufieurs endroits , ^ 
fans faire tort à Ton équité na- 
turelle , Se (ans donnet des 
9,l}ornes à ià bonté, contre l'ia- 
^ tention qu'EUe fait paroître 
^ de vouloir , qu'elle /bit genc- 
raie , & qu'il ne tienne point 
à Ëilc , qu'on n'en revente par 
9, tous les eâ^ts. 

9t Tout cela , Monfeigncur, 
^ a fait juger à ceux , au nom 

dclqucls je prends la liberté. 

de vous écrire , qu'il ne faut 
,, que vouloir la trêve pour ^a- 
^, voir , & j'ai ordre.de vous dé« 
fy-clarer de leur part qu ils la 
9, veulent , ôc qu'ils la fouhaic-. 

tent de tout leur cœur, 
y, Il vous fera aifè , Monfei- 

gneur, de jugerde la ûnceri- 

rite 1 6c de ,1a droiture de leuj:& 

intentions par les conditions 
„ mêmes , qu'ils ont crû devoir 

propofèr , pour ne point pa« 
99 coitre ûnguliers , Se pour ne 
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de ^ualitér 1 7 7 
rien faire. CQptre les formes" 
ordinaires de ces rortcs de " 
' contraas publics : c'eO: pour 
cela que je les appelle coadi- *^ 
tiens , quoique ce. ne (bit en * 
cfl&t que des offres très - avaji- 
tageufes , capables d'applanîr 
toutes les difficultez , s*il s*cn 
rencontroît , &c incapables", 
d'en faire naître de nouvelles. " 
J'ofc même dire qu'il eft de la '* \ 
grandeur & de la gloire de Sa 
Majefté de les écouter -fevora-.". 
blement , & de ne les point re- 
jetter. 

. La première eft , qpe tous ** 
ceux qui ont eû le malheur de " 
^ déplaire à Sa Majefté par quel- 
^ ' que endroit , feront obligez 
de fe juftifier par des bonnes 
Apologies Y dans lefquelles ils '^ 
rendront raifou , de leur con- 
duite , & répondront à tout ce '* 
qu*on aura pô ' objcâer con- '* 
trc leur vie , & çomrc kui.do- % ■ 
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1 7^ Lettre à une Dame 

„ 6lrine ; & s'ils ne font pas voir 

manîfeflement l'innocence de 
„rune & de l'autre , ils fe* 
,) root punit à la. difcretion de 

Sa Majefté. 
2. Que Sa Majcfté fera trés- 
,y humblement & trés-refpec- 

tueu(èment Suppliée de àire 
,} ceilèr les voyes de fait , Tu- 
,^ (âge des Lettres de cachet qui 
^décrient fa juftice dedans 
9, dehors le.Royaiftne , parce 
y^qu^étant employées le plus 
y, feavent |contre des per(ba<« 
^ nés , dont la pieté Se Tlnno^ 
^cence ibnt connues du petF. 

pie , cela ne peut faire qu'un 
9, fort méchant effet au prejudi- 

ce de la gloire, & de ja réputa^ 
,,^tion de Sa Majefté. U eft 
„ vrai qu'elle ne iè porte 
^, point d'elle-même à ces ibr- 
^, tes de voyes odieufès , àc qu'il 
„ y a tout (ujct de .croire , qu'on 
y^ïxt les onache d'elle qu*eii 
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iiirprenant fa Relîgîpn* Mais*' 
«i*€ft UB des plus grands fervir 
ces qu'on lui puiile rendre , 
q^e de. lui faire conhoître 
\ qu'on la furprcnd. Car Wuoi- 
que les plus grands Payées 
puîlfcnt être quelquefois fur- ** 
pris , l'êttfr û fouvcnt , ce ^ 
pourroit être une tache à fa^ 
gloire , qui dureroît dans la ** 
poftcrité , de qu'il ne fcroit pas 
^ aifé d'effacer. ** 
5. Qie Sa Majefté fera cn-^ 
xore trés-humblciQent â£ ués- *^ 
reipc^hicufemcnt fuppltée d'ac- ^' 
corder la liberté à ceux\^*^ 
que la rigueur de ces voycs ou 
lanecçffitcqu'ilsontcttd* les*' 
prévenu: > renferme dans des 
pcifoos , ou oblige de vivre en ^ 
tiîjX daa* des Païs étrangers " 
ou incommodes , fans avoir *^ 
égard ni à leur âge ^ nî à. leurs ** 
in6rmi|ez , ni à leur pauvre- 
tç»4c «n& ^vi'ott leur puiffc^ 
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1 8 o Lettre à une Dame 
„ reprocher d'autre crime ■ que • 
„ d'avoir toujours aimé mieiHC 
9, obéir à Dieu qu'aux hommes, 
&c de n'<^voir jamais voulu tra- * 
„ hir leur con(cience par de la- • 
ches comptai tances , & par de 
,) balles flatteries. 
„ 4. Qii'ils s'obligeront de 
^n'importuner jamais Sa Ma*- 
jefte pour avoir des beneiiceSi 
mais que ceux à qui on aur^ 
^ donné quelque employ ■ 
^ deiiaftique V auront toute- ii- 
y, berté d'en faire les fondions 
M pour la plus grande gloire de 
,^.Dieu , ^ l'édificat^ion du pro- 
,^chain. * ' 
V. î» • Qu'ils 8*obIîgeronÉ de 
y, (èconder Sa Majefté'dans le . 
9^ deffein qu'elle a de ramener: à 
y^TEglife ceux qui s'en font 
malheureufèment feparez , &: - 
„ qu'ils continueront à faire des 
y» Livres & des Ecrits pqurcon- 
^ vaincre leurs eiprits > pendant 
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lue . Sa Majcflé fera des or-" 
ionnanccs pour les faire rcn- 
trcr en euxrinjêmes, 6c les feîrc "' 
firofiter di la yerité , qu'où 
leur pre(èptera. 

- ^. Qu'ils foûtiendront toû-"' 
joura^ avec rigueur les verîtez 
de la grâce de Jefus - Chrift " 
prêchccs par S. Paul , & cxpli- " 
quécs par S. AuguIUn , contre ** 
les nouvelles, opinions qui"" 
font nées dans le cerveau d'un 
feul homme ^ qu'ils répan- "" 
dront leur (àng pour elles , s'il 
eft ncccflairc , Se qu'ils s'ex- " 
poferonç avec joye à toutes " 
les incommoditez de la vie"" 
plutôt que de confentîr qu'on'"' 
les afFoibliffe en • aucune ma- 
mcrc. . ' , 

7. Qu'ils veilleront toù- " 
jours avec grand foin, fur les "'^ 
corrupteurs dé la Morale de * 
Jefus)-,Chrift,&: qu'ils auront " 
une attention toute partiçuT ". 



1 8r & Lettre à u»e Dame 
^,.li6re à s'oppoièr à la <io6lrinà 
„ parricide des Roys , & à îopî- 
^ nîon féditicûfc de leur dépo- 
„fuîoa , fans s'endcfi-mîr fouâ 
„ prétexte que l'ane. & 4-aiïrré ^ 
^ ont déjà été tcrraflécs , & proC- 
j, crites par des arrêts & pa^des - 
^, ccnfurcs , àc que ceux qui les 
„ enfeîgnoicnt autrefois , n*ea 
„ font plus, flïentîon dam îà 
„ Royaume , fçachant qu'il leur ^ 
„ eH: tres-aifé , tant que leur do- 
„ dxinc pernicicufe de la pro- 
„ habilité fubfiftera , de • réveil* 
.„ lér toute forte d'opinions , &C 
de les rendre fôres dans la 
„ pratique. 

„ 8. Comme ilcft tres- dî£5- i» 
jjcile de n'avoir point d'cnnc- 
mis , & d'eftre entièrement à 
couvert de la calomnie , qucU 
„ que (âge & irréprochable qiib 
„ Ton foit dans fa conduite , Sa 
„ Majefté " fera très - humble- 
„ ment & très - refpeduçufè- 
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de ^alkê. l8^ 
ment fuppliée de ne point'', 
tellement privilégier ceux qui 
fe rendront les accufateurs des 
T>ififples de Augujiin , qu*on 
les dirpen(è de prouver dans '' 
les. formes & dans les Tribu- 
naux ordinaires , ce qu'ils au- '' ' 
ront avancé contre eux ; que 
les accufez auront auffi toute '* 
liberté de (e défendre , &c que 
les Xjoix contre les calomnia-'' 
teurs (èronc raifes en vigueur , '^ 
fans que perfonne puifle s'e- " 
' xempter de fubir les peines '' 
qui y font portées , lorfqu'il '.' 
l'aura mérité. " 

Qijoy qu'on n'ait dû faire " 
ici mention que des Difcipks ** 
de S. Auguftin , fujcts de la " 
France , on peut eftre affeuré , *.* 
qoe ceux-que ta Providence a '' 
fait naître dans d'amres Pro* \' 
vinces , ne font pas moins ja- ^' 
loux de leur . repos ^ àc qu'ils" 
■ font tres-contens de l'obtenir " 



i84 Lettre à UM Vamt ^ 

aux conditions propofécs ; 
„ mais ils n'ont pas crû qu'ils 
V, cûflcnt bcfoîû de fe foire com- 
„ prendre nommément dans la 
^, Trêve , parce qu'ils font pcr- 
„ fuadez , que comme on Ce pî- 
que par tout d'imiter la Frae* 
ce , ils ne manqueront pas dV 
voir le même fort ou à peu 
^, prés , qu'il plaira à.Sa Majefté 
d'accorder à ceux , qui m'ont 
•donné ordre de parler pour ^ 

Je ne crois pas , Monfci-. • 
„gncur' , qu'il foit necefTaire 
,V maintenant de prouver que 
ces conditions ne font nulle- 
,;ment onercufes , & quelles ^ 
,-,font àu contraire bien plus 
„ capables d'avancer la • Trêve, 
„ que de l'empêcher. Vous au- 
rezvù tout d'un coup qu'el- 
„les ne tendent qu'à procurer 
„ à Sa Majefté une gloire folide 

• devant 
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de ^alitê, 185 

devant Die» & devant les " 
hommes. » '*'. 

\lnç partie de ces coudi- " 
tions éloigne ce qui eft con- 
traire à cette gloire j &: l'autre **. 
a pour but de l'affermir de plu* " 
en plus , & de la rendre plus " 
éclatante , n'y ayant rien qui 
affcrmîfTe davantage le. Thrô- ^. 
ne des Roys , comme dit l'E- " 
criturc , que la mîferîcorde & 
la jufticc , ni qui les fàfle re- « 
gner avec plus de fecurité , de 
paix de bonheur , que les" 
foins qu'ils ont de faire régner " 
Jcfus - Çhrift parmi leurs fa-'» 
jets , & de les aflujettif à Dieu 
par la grâce l'obTervation " . 
- de l'Evangile , à quoy on s'en- " v 
gage par ces conditions de tra- *' 
vaîller. «. 

Nous efperons , Monfei- ' ^ 
. gacur que vous voudrez bien " 
reprefenter ceci à Sa Majefté" 
& i'appuyeç, de tout le crédit** 

Q.. 



t ^6 Lettre à me Dame 

^ qac vous ayea aupcés. à'Ëjle : 
yy Pardqnnez- moy , fi jjs prends 
^, la.liberté de vous dire c^ue ce 

n'el): pas lafFatre la looîos kà^ 

pûrtanre qui vous occupe^ Le- 
p iUccès vous ca ferai glotieùx^ 
^ ^ s'il ne réiidît pas, vous aurcs. 

la gloire de vous y eftcetirb- 
9, ployé; pour nous, nous Groî- 
,^ro«^ que Je monoent de Bicvk 
^ n'eft pas e^eoe^ arrivé . ; aous» 
^ Tafiteudroas avec patknce > ctk 
^redoublant nos vœux no&_ 

prières pour Sa Maj/ifté » & en* 
„yous aâeurant que âeiis au-^ 
», rons toute la secomnoi&aict- 
^, poflîble pour les bons OJËces» 
y, que vous rendrez en cette oc*» 
,1 cafron à la vérité , en la peir^ 

Tonne de ceux , ^ui font a.Ycc 
^•re/pedly 



Vos tte$^ humbles 5f très obciïTan* 
fir.vtteat»*k»Qi(»t{lcsde ilaiafc 

,7 Awi,«ÛJ»u. : ; 



- J 



Voxts ÇcKz , Madame y vos- réni^ 
flexions fur cette Lettre , Tur 
ce que feront un |our les Janfe» 
niftes s'ils ont la force en maia 
pour demander liberté de 
confcience. / 

Le troîfiémcexcraît fera fur 
bouifc commune fur les â- 
nances du Parti aïOn. voit dans 
une Conférence qui fe tînt \ 
Maiînes^ntre les gens du Parti, 
le i 2> de Septembre i70i»uaar-' 
ficle touchant ces finances. 

Article 7. touchant les fî- ** 
nances,^ Mefiieurs de Louvaîn 
ont promîs pour cette année ^ 
300» florins: Mefikurs de Bra^ 
xeiles zoo.. Meflieurs de Ma- ^ 
iines manderont dans peu de*^ 
purs ce qu'ils contribueront. "* 
Le ficur Hilaire h écrira (br ce 
£]jet à Meffieofs d' Anyecst , àL ^ 
à Meffieurs de Gand» ^ 

h Le. |kui Huygcus., i ^ 
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i83 Lettre à une Dame 

On croît que la qucfte ièra 

^ bonne parce que les Cha-. 

„ noines qui n'ont n'en donné 

jjjufqu'à prefènt , ont promis 

^, de financer. * 

Qiiant a la collège de ces 
quartiers , elle ne fera pas A 

^abondante que vous refperez 
pour la fin de cette année : je 
ferai neaninoins mon po(B^ 

„ ble. Quelques amis ont mis a 
la Loterie de Marfeilie & de 
Lyon : s'ils y réiilliirent , j'ef^ 

j, père bien. Comme M» le Curé 

y, de S. Maurice promet toû- 
jours , quand je lui parle de 

„ financer , &c qu'il n& donne 
rién,il rue Tcmbleque il. M.. 

„ Ernefl vouloit Ipy écrire un 
root , qu'on auroit quelque 
chofè , &cj J'ay envoyé la ré~ 
ponfe que M. BreKevelt a faite^ 

à la vôtre : voos me direz û 
elle conclut en 6 
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S'il n'y a perfonnc de la fa- 
mille ( de Brigode ) « qui fe ** _ 
marie , nous ne devons que '* 
chercher tout nôtre plus grand " 
avantage , iifin de nous voir 

-< en état de pouvoir rendre fer- '* 
vice aux amis &c au public dans ^* 
les occafions. • 
• Je les faluë tous ( les Frères 
de l'Ordre ) avec beaucoup de 
refpe'dt , ôc particulièrement " 

*^ M. rOificial, &c M. BrcK cvelt..." 
ce Chanoine a mérité par fcs " 
liberalitez pour Rome. • ** 
On eftoît convenu que M. " ' 
du Til iroît au Papie crier con- ^' 
tre ce Mémorial , mais il n'en ■** 
a rien fait ; quand les chofes,^* 

^ fie font pas de fon goût , oii '* 
qu'il y a quelque répugnance, , ^' 
51 recule , ^ demeure dans fa>' 
lenteur »&iâ pcfan«eurnatu- ^* . 
relie , contemant de fe bien 

s C'clt ttne famille FlamaïKie» tqjte d^vpiij^d 
au fini, à qui <ll- dcftinoit couc (oa bîcu* 
i Le £:ttt Hconcbcl V page^ ' ^' ' 
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1 $o Lettre à Dame 

^ faire rouler tous le s jours 4âus- 
„ fon caro(Iè, 

^ Les Majeurs ^ ont gr^ndo 
y, raifoo d'être -peu fatts^ts 
„ las des frais de la députactoa* 
,^ Les Majeurs* fongeat à en- 
yy voycr un député à Madrid : il» 
^fèmblc que M.du TO feroiraC, 
y, kz propre pour cela ; il ne fè- 
^ roit pas obligé , ccMnme jé 
„ croîs , de tenir un caroile m 
^Madrid» . i 

M^u Tîl ne fé rend pas en- 
^ tieresieiit fiir le dcflcin qu'il 
^ a eu en reprefemant ion Me- 
y, mof ral;.il.doit être neannioin» 
^ mortifié , de voir que tout lé 
^ monde blâme en cela fa con- 
^ duite».. je lui aî auflî touché le * 
y, point de la dépçnlè- H -Te paflèr 

preièntement de caroHe ;il efi ' 
^ naturellement libéral facile 
-^à dépenfcr^il aacbeté'dixécus- 

romains deux exemplaires de 

*Ce (bat les Doâeau de hawnÀnlsa&taSxu. 



Digitized by Google 



de f^alttê, 191 

ÎHîftôKe de AuxHm , dans le 
tcms qu'il fçavolt bien que je " 
rccevrols bten-tot la caiflè où *^ 
il y en av-oit pour luy &(. pour 
moy : & quoy qu'on lui en eût 
envoyé deux autres par la me- **" 
me \ioye du Libraire y il don- 
ae une pîftole ou trois écus 
romams par niols à un jeune ^^ 
komme de FlaQdi;es ^ qui luy 
ièrt de copifte pour certaines " 
écritures ^ ce qui n'empêche " 
pas qu'il ne (c ferve d'autres"" 
copiées itaikns , dont le cara. 
ôere plus propre pour ce 
JPais^ 

Le fîeur Giacomo Leoni * ^ 
m'a payé trés-prompt;cment 
tes 204. écus que vous avez eu 
la bonté de m'envoyer.^ 

Vôtre Lettre de change fk^ 
ra très- bien venue ^ Câ£ mes 
Finances vont finir- ^ 

Mtv je .vous prie de me dite. *t 

. f Pag. jiv 



1^2, Lettre a me vame 

à quel prix vous me pouvez 
„ donner les Lettres de Mon- 
taice avec le recueil : Mr. Cal- 
lebaut a cent patacons prêts 
pour Rome -, û vous le voulez^ 
„Mr. Verroicl dit qu'il feroit v 
necelTaire que vous écriviez. 
Quant à luy il les vous confi- 
gnc pour ce que Rome vous 
doit : ce fera un commence- 
meut du payement qu'on doit 
„ vous faire. 

yt Demain , comme J'erpere * 
„ on vous portera pour le ueur 
Denis Ies> Lettres de change> 
„ je vous prie de les envoyer, 
„ c'cli pour luy rendre quarante 
■„ quatre écus que Mr.du Til luy 
„ a prêtez. 

yf Les affaires des Finances 
vont lentement, nous les au« 

„rons cependant peu à peu> 
comme j'efpere. 

Il femble necelTaire de nous 
envoyer de nouvelles Lettres 
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de c^alite. I9J 
de change nonobftant le de'» « 
faut des FInaccs. 

Il fcrk encore bien-tôt bc- 
fom, comme )e crois , de Let- 
très de change i fi vous voulez " 
recevoir à Anvcis les 100. Du- ** 
catons , cctivcz - le moi : je 
trouve dans nos rcgiftrcs ** 
150. Florins comptez pour " 
Rome. " 

J'aurois pû amplement 
vous fatisfaire , fi Mr. le Curé ** 
de faiate Catherine m'avoit " 
lailTé lOQ. patacons qu'on de- ^' 
voit m' envoyer de Gand l'an- " 
née paffé ? il avoit d'abord " 
demandé qu'on les lui en- 
voyât pour le voyage d'Efpa- " 
gne mais ce voyage ayant 
été difFcré,il a refèrvé une par- " 
tic dé cet argent pçur vous, 
une ' autre' pour Juî , & rien 
pour les chofes que je lui ex- ^'^ 
-pofQis. ^* 

Uraimcnt a-t'on fiijet «i'ê- *' 

R 



'194- •' Èettre à une Damt 
„ trc Content de vous , lAon^ 
„ (îeur , au fuiôt que vous avez 
\ fait pour lai. Mêmç vous êtes 
■ „ un à qui il a plus d'obiigacioji. * 

11 ett revenu * comme vous 
,j avez autrefois écrit tout nud: 
„ ftonefi quifecogttetC0rde.'^o& 

foins de taxer vingt-cinq pet- 

bonnes à quatre piûoles clia- 
„ cun ont été julles, mais peu- 
.„ exécutez. Per(bnne de Gand 

ni de M al î nés a contribué : 

d'Anvets Mr. Conincic feul 
^, m'a donné dix pidoles , & à 
^ Louvain Mc.Clays autant: Vor* 

là tout ce qu'on a eu des amis. 
-,, L'Univcrfité lui ordonne 150. 

florins pour fes vacations à 
„ Paris : voyez , Mr. ti\ a trop 

pour fe honnêtement kabillcc. ' 
^ Voici Monteur , la Let- 
^^rc de , change pour quatorze 
^ livre de gros faifant 84. flo- 
^ rîhs qui cft la fomnje que je 



.iViiius âoivc. Mr. Gôninck « 
. veut bien <^ue rami de nfle 
Içaîc que les vïngc-cînq ccus ^ 
Viennent àc lui : aitiû on lui 
ipûmroic le faifc fçayoir '* je ne 
douce pas qu'alors il lui en- " 
Voyeta. une petite bilkcte de 

ïemcçciemeos. ' 

• Voici la Lettre qùe j'écris h <« 

Mr.lje^jieffier pourk prier de « 
VQuloir vous reiâectre la fom- 
me qu'il a la bonté de contri 
43>ucr pou£ la caufe coiximune. 

Je vou^. envoyé p^r ce.t ex- «< 
^rés les Lettres du Rcdcurde <« 
rUnivcrfité pour Mr. de Ma* 
jrêis i en lairfc à Mr. Paulin * <* 
d'y mettre ies^ûp^rrcriptions» « 
coQ^j^tie il tr9Uyera ;Con venir. « 
Mr. le Gfpifier ia'a repondu «< 
qu^l ^.ÇQÎt çpûien!ti^<l'etnplpïer << 
ksicinquàiite *4cB5 qu'il ayojc <<^ 
proiwspoui: la caufe çoçamUnç 
à la dcpucatk)n4e.Pads, â£ ne^^ç 

* Le Slvk £roe(l Ruch-d^'Aos 

R 4 



i96 Lettre à um Dame 

ibi^hauc que <ie -fçûvoirioiï îl 
^ devra compter fon argent** ' 
,j Si on peut obtenir lapcrmîï- 
„ lion d'aller en Efpaghe , il n'y 
„ aura' pas de. difficulté Jpolft 'l^ 
„ Finances. * î ' • 

,j J'ai averti aujoiMki'hui Mr. 
5, Van-Eipeiî de l'argciit'qui eft 
. '„ encore du. pour le voyage de 

Romc, &r' le voyage de pàrîi. 
V, 11 nia répondu que je ne 'de- 

Vôiis phis en' êtrè dn^pèinci» 

qu'il fçavoit bien qUe 1q iicuc 
,^ Henn^bcl s'en étoic chiaigé 
„ en écrivant à vous au Gur<^ 
5, defaînté iCatherillci' •• î - .' • 
i, ' MonÔcur - Vàri-Erpcttt' ^dît 

qu'il nia- -i^çô ' Tufques h 'délt'c 
„ heure que- /oixante ^Héi^hi 

pour rEfpagne il à donnez • 
V, VK^r: y^rfiîieli il ne rçait fil^^i 

auttès Mefficnrs - doijntronè 
,^ quelque chofê dev^nijC' <au on 
\\ y députe quelqu'un* î-J' ' 



i •• de .ftiAkf^x s\ ic)7- 

' Les amis m)x>fip.V^hM ài^-. 
ficîjhé ] de pay/et' les fr.ai^qii'on « 

a.faics..ouïqu"ctii fera pour le «. 
.voyage d'Etpagne ; car il n'y a 
rien plus .)uftc", ji' ^iiyat-. flic- 'S 
ceflairjsme'Dt -icb^rçfaet -tdes:", 
n33oycn& pouc k . faiïe^Mai.s il S', 
y en a qui dirent qu'ils iie Yieu-i 
lenttien donnei .àaon: pour lie « 
voyage d'El^p-âgne,: Jïiême les^ «. 
au créa fout mi ipcù nitàih ;p0Wrr <f , 
ce .qu'ils onîî(Piïrfnifeb '; .,'^:.^ >*î. 
,:Vo«âliesiLieôure^]»liMfdfiK0i 
^ouc k. Goiucc dcf Mûntc* 
rcy ije çrois jiju;il éoiivicac de. 
les envoyée- j pat le fiçuc'de. 
Gancin à l'Agent de Madrid.. «. 
Ayez la •botBMtQ dé; doiiibcçèr <c 
avilGxicfifirc-' A^lianafc fut ce <c 
qUetfiUhiveriicé doit donner 
à l'Agent de Bruxelles , à " 
. celui de MMridppur leu> liq- .« 
nôraife > ô£ je m'employérai 

* Le Curé de ùdntc Catherine de B'ntxcUçs, 

Riij 



19%] Lettre À tmeJDafUe* 

„ vous Frerc Antoinç. 

>x. Mr. Erneft me. paila dc^. 

,4. certains grains que vous lui - 

„ avca iremis , & ne m'explique 

,i point cl*ou me vient ce ic*. 

cours. ]e- feroîs marri que. vous. 
„ vous ii^commod^e^ poui;- 
„ mon fujet*. 

59 H faut avouer que le tcmj* 
„ pofel de l'Ordre eft bieit bas*, 
u, ptâfqull isùidrott & mettre à. 
,^ couper deSi-'bourfe^ pôui^ Xiâ* 
ckmner àt quoi fubtifter ici; 
ht pis eft que Mr*. de Erene 4; 
acte obligé de fe couper lui*, 
même la (lenne pour cela : de- 
^ qumle fiear de .là Ruë ^ luL^ 
^, ÛÂ^ biea de zemcf cîemeht:-. 
^ 111e remercie auflifiai âxaiicG^ 
3^ du bçau pieiçnc qu'ils jnis du* 

*Pag. 517. . . ; 

0 Le P. Quefnel , & autres noœsfboc le P»- 
yrieiir.rl^; B;uroQ de Rebçc , f ireuxjbqiS. 
l^roYmciat des Auguftins, &c. 

b Le ficur da Vattcei , ^ui k oommoiç* Yal*x 
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conlchtemcnt de M. a Dïiu ,. **■ 
dans le paquet qu'on a en- 
ydyc en Hollande, îi' en fcta 
part ici à plufieuis pcrfonnes. **• 

Pour ccqtii cil, Monlieutjdc 
la bonté iSi de la^pharité que *V 
vous avez de vous mettre tant 
en pcînc-<îe la {ùt>fift:ancc du 
Frète de la: Ruëi ÎI vous en cft *^ 
rrès- obligé, & m'a chargé de 
vous en àire fes crès-hmnbles 
rcmerciemensiil n'a befoinde 
rîcn prefcntement , il a du **• 
fond pour pkifi cars mois., il 
n'y a ^u'à attendre ce que pro- 
dtiira le voyage de M.. Erncd: 
à la grandt Ville;^.cc que four- *é 
nit M- Godefroy c n'cIV pas ^ 
entièrement réglé i il peut al- «; 
1er à piès de j^oo. florins , de 

♦ 

A.Mr. Arnaudjces noms dans les cbititre fbnt 
M. Davi. Le R. P. Abbé M. de la Mailbn 
rcagc , de Renfort le R. P. General , ^c, • 

b Paris. 

^€ L' ArchcTcqne dé SeboAe, onragpelle auâi 
Boaiface. 
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20 o Lettre à une Dame 
duits les frais de ballots, por.ts 
de Lettres , copies ^ &c. 
- Vous êtes bien bon de pcrir- 
fer à m'envoyer de vôtre ar^ 
gcnt , de crainte qu'il m'en 
manque , en attendant celui 

j, qui doit venir. Je ne fuis pas û 
dcpourvâ que vous le pour- 
riez croire ; j*aî à recevoir ces 

jours ici une remire de Mr.Go- 
defroy. 

y Mr. du.Til a bien vu par les 
^ dernières Lettres la difficulté 
3, qu'il y a touchant les Finan- 
ces : il doit être mortiiîe du 
cheval qu'il a emmené de Na«> 
pics. . . . Comme les J^ajeurs. 
paroilTcnt affez épuifez , peut* 
^, etrcfaudroit-ii voir.û on n'au- 
t-oît point quelque rcffource 
du côté de Paris, pour les (bU' 
^ iager à T égard de ces ports j ce 
5, feroi.t bien autre cho/cj û Tar 
mi des poftcs* n'en çpaignoic 
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de ^aUté, lol 
la plus grande partie; }'at3oo. . 
Ils. encre les luains de M. le 
Brûleurs. • . " 

J'ai reçu le petit grain: cet- ** 
te voye m'eft commodejpour- 
và qu'elle vous- le Toic audi. 
Cela fuppofe que vous ayez 
de gros paquets à envoyer '^^ 
qu'il ne s'agifTc pas d'un grand *? ' 
nombre de grains. /&J'd avis de ** 
Vérone que le ballot y el^ arrf- 
vé, Mr. Godefroy ne m'a pas " 
encore envoy e la liile de ce 
qu'il contient t le Porc avec la <^ 
Douane d'ici monterai plus 
de cinquante étus Romdns. <« 
Mr. Godefroy m-y en a fàitte-« *« 
nie depuis peu ^z. par un billet 
de Mr. de Sullivane de Lou- 

vain I je crains que vous 

n'ayez trop de peine à trouver U 
des grains de la qualité propre *t 

aC'cil un Chanoiiij de !a Cathcdraic de 
Paris > oii l'appelle. cuioce iç P».CaaaI* Ia 
Caaal brûlé, ^4^. ji g. 



»02r. Lettre à. une Damt 
^. à être ehvoycz. Qu^nd vous, 
aurez du. â^ad. exvtf e ks mains^ 
oii poui'oic tirer une Lettre: . 
3> de change fur un Marchand. 
,f ]'ai calculé le. debourfé pour*. 
M le R. P. Martirv; i}. va.à'rfenc&. 
3, tta écu- Romain. L!éca Ro^ 
» main.câ: un ducaxoiL de Elan- 
*^.drcs fur quoi il m'a envoyé; 
„ l'année palTce trois piftoles. 
^ d'or. Il ne faut point qu'il Ton-* 
ge à nt\k envoyei* pour les pei^ 
„ nés & vacations > ce fone des< 
^ offices. d'.ainis que je lui ai ren-' 
dus , non d'Agent oa dcr 
Pfocureui i â vous jugiez mê~ , 
,V me à; pr opost , ce debouri^ 
^ pourroH pa£(èr av^ les âraisi 
^ delà caufc commun^ > être 
pris fur les fecours qui pour- 
5, ront venir du côté de Paris. 
» . Les ports de Tannée 1696* 
M avec quelques autres irais; 
y, t»onten£ à cinquante* cinq 
i^fçHdi fiwOJoains ». quelque: 

* 

I * 
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ehofe de plus:ccux de rannée 
1665^ moncoienc à peu près à 
la même fammâ i £Ù£ quoi je 
reçus en Janvicc 1695. de Mr. 
àyx.XïKoHstsittfcudi: les. deux 
cens quci; m^appocca le PaU" 
Ikijô^ giains.que vous m!a. 
vez envoyez cette année (ùp- , 
pleene abondamment à, ces **• 
porcs 6^ aux autres frais. 

Mr. Godéfroî.. * me marque 
qu'on a faiC' une féconde Coi- 
kdç d^ns la Miffion ^ S>L que 
^cl.qucs-ims du Cierge ont **• 
. contribué pouj: continuer, la 
dépucation. On a aufll envoyé 
quelque iècours de Pouay, <^ 
comme je l'ay vu dans une *«• 
Ij.ettre de M; l'Ecuyer. * 11 faut 
s'aider )ufqu'âu bout comme 
Ton pourra ...les cinquante 
^cus dont, vous me parlez , 
viendi^ont bien à gropos j^OL 

* Pag. 319. 
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204* Lettre à me hatute 

„- Je rcmbourccmcûc des Poûc&. 

Eh bien y Madame , ne voyez- 
vous pas déjà ici ce qu'on- ap- 
pclloic autrefois en France pour 
les CaivinifteS:/4 hoete â ferre^e, 
c'eft-à- dircjlcs qucftcs; qu-'on fai- • 
foie pour les neceflitez du pctic 
Troupeau. 

• Le quatrième ex trait -fera ce- 
lui DU Calendrieh de 
Po RT Royal : Vous n'y ver- 
nez qucrcs de Saints dn Nouveau 
Tcftamchc t. il y en a que[quts-i 
uns de l'Ancien i le rcftc regarde 
les Saints du Parti. • ' 
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' ■ de ^alitè» ■ '-zoç 

^ ^ -iSEï' ^ ^ ^ y« ^ ^ es * *^ ^ 3^ 

i p u R>§ 

REMARQ>JABLES, 

D.ANS CE CALENDRIER. 

1^ T E prçraier Miwclc,. de la 
■'^ . L/ fàinte jEpinç à Porc-Royal. 
^ i^.NailTancc ôc Baptême de 
^. defacy 1615. . . •'■'* 
^ '3trS.Amôs Prophctj:. " . 

MAY. 

■ • 

I. Profelfion de la Mçre Agnes 
à Porc-Royal des Champs, 
-i ' i. Xjc s» Propi\€te Jercmie.-': 

i*4.!6c jour 1638. mourut 
Jahfenms Evêque d'Ypres. - 

7. Seconde Profeffion de Nôi 
treMcre Angélique , à Porc-Re- 
yal des Champs 1609. 
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iA»é Lefire a une J)amB 
•bienheuccufe petke Mark Tht^ 
ïcfc Richer, enfant de Port- 
Koyal des Champs , âgée de 4^ 
■ans 7^ tnois. 

17. Ce jout i<$57. k Miracle 
«de la falace £pine en la perfoa^, 
jRC dcmafœurB.audrand. 

JUIN.- 

■14. Première vèture àt la 
iMere Àgnc« à l'Abbaye de Saint 
Cyr j âgée de 6. ans. 

19. M. Henry Arnauld » fut 
ïâcié Evê(jue d'Angers. 

JUILLET* ' 

iQ.Ce'iouc i^i^jâ. mouï^ut CnEl^, 
i)agne Gircgoite Lopez fblîtaire» 
Ce même jour le faine ProphC"* 

teElié. f.: ' • : . : - ' 

• • * • 

II 

/ <^ Ce. joui'. là6i.,.Oiowint nà- 
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de (Qualité. 107 
tre Merc Marie - Angcfiqoc à 
Port' Royal de Paris ,<âgee <ie 

aas u. mois. . 

21. Ce jour 11^5. nôtre P^eiiê 
.S. Bernard fut encerrc à Claîc- 
yaux. 

SEPTEMBRE. 

%. Ce jour la naîiTance ô£ 
le batêtne de nôtre Mcre Marie- 

I 

Angélique. 

12. Ce jour 1653. mourut ma 
lœur Anne de S, P,ai?l ^vnzxùfL 

29. Ce jour léoi. nôtre Mcre 
Marie - Angélique ftit bénite 
AbbeiTe de Port-Royal , àgce 
d'onze ans. 

OCTOBRE. ^ 

- i^DomJean tie Palafbx, Evê' 
<iue en la nouvelle Efpagae , 
mourut en 1 6)^. . 

^. S. Abraham , Perc de tous 
Ctoyaus. 



.1. • . î *. 
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loB Litirè À une Dame 
II. Ce joue i645> mouruc à Pa^ 

risM. de^S.Cyian. 
15. NaiiTance & baptême de 

M. Singlln en 1607. \ . • . • ' 
zy. Ce jour 1600. première 

Profcflion de nôtre Mcre Marîe- 

Angeliqueà Port - Royal des 

Champs , âgée de 9. ans. 

■ NOVEMBRE.-. 

3. Première Mcffe de M.Ar- 
nanld- 

4. Ce .jour 1658: mourut M. 
Maître à Port-Rayal desChams. 

■ AucGalendrier-fonr ajoûjees 
quelques Qraifonspour les nou- 
veaux Saints. 



DEus quifamulMm tuum N. 
SAccr dûUm v irtu te conjUnî tA 
inperjciulioue rohonfii-^x ejus imi^ 
tatione m hue pro amore îuo frofperÂ 
mundi.dc(^kere-i^ & nulU ejurad- 
ver/à fûrm 'tdétre.Per Dmmtm, &c 



de ^alité, . 109 

Efts qMileafum N. Confejfp' 
>f rem tuum Atque Pontiffcem 
EvangelicéL verkatis .^Atià, fubli^ 
majli y tribue , qu^Çumus , ejus nos 
fèm^er & eruditione ^rofcere 
orattom defe»d$, 

Di Eus ,qui nâs fer famulum 
' tuum N. Abbatem ad aa»s- 

îimem tud. veritatis venin trwuif- 
ti 3 cancede propttws , ut ejus fidei 
Àdjuvemur mer/tis^ eu jus àdmîtan^ 
' vifk injiruimur exempUs. 

muli mi ^difcare digmtus 
es ex empli s ér effe6îis ejus ar dent if- 
pm^ caritat/s^ concède ut ejus inter^ 
tefiùne tempordthus non dcflitua^ 
tur exemples , ^ fpintuaUhus jem^ 
jper projîciat incrememis. 

La première Oralfon ecoit 
àpparcnHncnc "h l'honneur de 
^uçlqueEccleûallique de Porc* 

S 



aîo Lettre à ufie Dame 
Royai, quiavoit foutfcrc ce quC: 

Içs Janfenlftes appelleoc perfe* 
cation. 

La deuxième écoit fans douce.; 
à.rhojineur de M» Jaafenius 
Evêquc d'Yprcs.. 

t,a trolfiéme ctoît à Thon-., 
ncur de l'Abbç^dc S. Cyran. 

La 4. ét9it z vraii■>^emblablc^. 
ment à . FhonfieuE de l^uelq^fi : 
Laïque mpscà^Poct-RoyaL,. 

Yoiià la bizarre dc'voiipa dont,- 
op amîifo;i-.irerprît de ces..g_au*^ 
viçs Filles , tandis qu*on Içsxn* 
treteiioit, dgns^une révolte çpn* 
tinucUe contierEgHre. 
« Ce iDOKç^au du, nouveau Ca.-^. 
kndrijerfutjc^rouvé . parmi les pa-.. 
piers d unp^ diss Religieufcs de. . 
Çprt-B:0yal;''5 quand on les difn, . 
per{â en* diyers Mônaftcres , .il - 
a trois ou quatre ans. Djç.viagtr, 
deux qu'cUe^^ctoient» .plu;s dc$.v 
tjçois quarts s'etantlaifféidciabu*.. 



de ^aitté, au 
elles furent envoyées , font ren- 
trées dans le fein de l'Egl ife don c 
elles ctoienc feparécs par Tex- 
cpmmunkacion. Elles ne cefl 
ienc point d'admirer la bonté de 
Dieu fur elles, & de déplorer l'a- 
veugle ment où elles aVoient été 
jufqu'àlors , par les artifices'^des 
faux Pafteurs qui les avoient ré- 
duites & maintenues dans leur 
fcandaleufe opiniâtreté contre 
TEglife, &;.coatie leurs Palleurs 
légitimes. 

J^avuis eû d'abord defTeîh de 
vous, donaer pour cinquième 
extrait celui des chiffres du Par- 
ti , qui conlîftent dans des noms 
, feints, par lefquels ils défigncnt 
ceux dont ils parlent dans leurs 
Lettres & dan» leurs Mémoires 
fecrets , dopt on a trouvé la 
clef. Cette Lifte eft de plus de 
deux cens. . quarante pcrfonncs 
de tout état. Il y en a du pre- 
aûçl: rang , du plus bas étage 
/ S ij 
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1 12é Lettré à une Damé 
car ils ont befoin de toutes for*, 
tes de gens pour conduire, leurs, 
intrigues. U y ca a encore quel- 
que -uns qu'on na pu devi- 
ner : mais j'aime mieux atccn«- 
dre à vous montrer cette Lide»^ 
quand j'aiirai l'honneur de vous> 
entretenir' en particulier-.. Jer 
vous, ferai le caraâ^ere de queK 
queS'Uns des per&nages : )& 
vous dirai fur quoi font boudez, 
les fobriquets qu'on y donne à, 
quelques-uns > quelles font leurs 
fondions dans le Part^i vous, 
verrez que chacun y a fon rôle, 
dflîgné félon fes t.alens >.â£ feIoa> 
qu'il cfl: en écati ^ à portée .de 
fervir la fadioii. Vous y verrez, 
l^icn des gens que vous con^ 
soiiTcz fort , quelques ENunes», 
mais peuv ce qui marque queU 
que cLctîance du. fexe dans* Ics: 
Chefs dp Parti pour le fecrcc^ 
A.ureftc ». cette Lifte n'clt pas; 

€Oii]igQfé& de,SL feuler gerfojmc^ 



a^dionaéés au Parti > Il y en a 
beaucoup d'autres. Le Roi, les _ 
Papes Innocent X L Innocent 
XII. Clément XI. plus de tren- 
te Cardinaux y. les: N.onces , les 
! ^ Int«rnoaces > quelques P relata 
J " qui s'y irouvenC j n'y fonc pa& 
mis pour cette raifon ; mais c'eik 
que dans les Lettres ^ dans. 
<l'autres écrits , an e toit fouvenc 
obligé de parler d'eux , & on le^ 
faitdeteiBs .en cems d'une ma- 
BÎerc t]tes•^q^trageante/ Il ne: 
. convenoic pas dans ces occa-^ 
fions de les dcfigner par leûr 
prOpre norb i mais on s'eft; dé* 
' dommage de cet égard qu'on a; 
eu en traitant les Papes., les Car-- 
: t dinaux les. Evêques comme 
;■ -auroient pu faire Luther &: Calw. 

* vin , àc en. parlant dés Rois de. 
r UranccSc d'Efpagne comme fer 
xoieât des Qhçh de fcdideux », 
^ qui tâchent d& iuAiiifC ieui: i% 
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Lettre à une Dame. 
Au lieu de. ces chiffres , je vous 
envoyé la médaille qui fut frap- 
pée en Hollande l'an 1705. en" 
rejoiiiiTance du triomphe rçixu- 
|torté par les«. Jianfeniftes fur le ^ 
Eape au fujet. de. rArchcvêque v . 
de.. Sebafte. P.oue . eucendre ce 
qui. eft exprimé par cette me-. . 
daille il faut fçavoir que Mr. 
Çoddè, cy-dcvaiït de la Con gr©- 
gacion de FOratoire.,iut tait Vi- ^ 
caire Apo^lolique- ea Hollande 
' par le Pape ., & facrc avec le ti, 
tre.. d'AtcIievêque. de,. Sebafte . ' 
in partibusv . 

. Le Pape? ayant . ctc informé 
<}ue ce Pxélàc- étoic ' entieremenc 

devoiié àx4a fadion du Jaiifcnif^ - 
jMei qui av.oit déjà fait de- grands : 
progrès dans l'Eglifè de HoL 
lande ,>..lui of donna de i^enir àiv. 
Kofn6::'pour y rendre compte de r 
Êi^conduite» le . Pape Icvrcçât : 1 
'ftvea bonté.}. comme . oA le vck : i| 
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de ç>tfaUté^ tif- 
i^rè$ avoii' cie oui fur tous fcs 
naoycns du? défcnfc..,., il„J&iL. jyri-. 
diquetnentçonvaincir de Janrc-^ 
Ajifone i &: quand le Pape lui prcH^ 
ppfa de/igaerlc,. Fjsqnutoc , U. " 
refufâ»:. • 
Le Pape dont il tcnoit unique-, 
mencn S^. iiQçncdiatement tous;: 
iès pouvoirs . . poui^ . le ~ gouyeme- 
meoc -dt: HEglife; d&. Hollande v. 
Içsi lu] ôc^^ U,' Iç^ ruCpcndic de^ 
touref fes fpQdiQn$;.à cec egardy^^ 
auiE .^ëîe^t,^ que - lè, Proyicair^ 
apmmc par ce Prclat. Jje PaitU 
tefTentic vivement ce coup , 
)e nem^en écotane. pas. C^coi&. 
ii^nveiièr toutes les-mefuccs qui; 
y avoicnt été prifes poutic. ren-, 
dre maître de cettg Eglife : mai^^ . 
ce qui devroitrcaufêr de. la ûir-s- 
{^ri(e , , tnênte de Thorpeur. h\ 
tout ie monde j c'eft-. que le$^: 
Chefs de lafaâjon agirent forn - 
temeot auprès des £(a(s d& Ho}<r.. 
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±l6 Lettre a une Dame 
£rent û bien par leurs intrigues, 
que la République défendit à 
celui que le Saint Sicge avoit 
nommé Vicaîct Apon:olique à , 
la place de l'Archevêque de Se- 
- bâftc , de faire aucune fonélloa 
de fon miniftere. La chofe fut 
poulTée encore plus loin ; car le- 
Pape pour empêcher la ruine 
. entière >. dont rEglife de hol- 
lande étoit menacée , fut con- 
tiaint d'y 'renvoyer l'Archevê- 
que de Sébaftc i mais il ne lui 
rendit point Ces pouvoirs. 

Le Clergé ]anfenifte délibéra 
iùr la conduite que devoir tenir 
le Provicaire nommé par l'Ar- 
chevcquc de Scbafte. La dif- 
ficulté du cas étoit que le Pa- 
pe avoir ^ fufpendu les pouvoirs: 
du Provicaire auiïi-bien que 
ceux de l'Archevêque.. Le P- 
Quefncl fut confulté fur le cas-, 
de confcience : fa déciûon fur 
quejioaobiUnt la. fiafj^enfc dua 
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Pape , le Piûvicairc devoit faire 
fes fonâiions à l'ordinaire i' &i 
voici une dcsraifbns qu'il appor- 
ta de fa décition. C'eft , dit-il > 
que la rufpcniion de Mr. de 
Scballc, la re'vocaciûu de Tes " 
Provicalrcs fcnc jointes Ci> <* 
lemble dans les Ordres de Ro- 
me ,ô£ confentir à Tune , c'eft 
confentir à Tautrc. Or» con-<' 
tinuë-t-il, confentir à la fut- 
pcnfion de Mr. de .Seba{le,c'eft 
donner les mains &: prendre 
part à foa opprefion, c'eft le '* 
reconnoître coupable , &l con- . 
ientir au jugement le plus in--''.; 
forme le plus irrcgulicr qui " 
fut jamais. « 

Il cft vrai , ajoûrc-t-il , que ^ 
c'eft une grande affaire rqu'el- 
le peut avoir de terribles fui- « 
tesique les efforts & la reTiftan- «_ 
ce aç^ferviront peut-être de 
-rien pour l'Eglifei que Ton fuc- " 
. comberafous la puIlTance des'* 

' T 
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• 2 1 8 Lettre à twe Dame 
„ Miuiftrcs de la Cour de Rome; 
„ que l'on fera excommunie, 
„ que tout le monde fe foulcvc- 
4) ra contre ceux qui lefifteronc i 
9, qu on les accufeta de deTo- 
„ bcïÉfance, de révolte, de fchif- 
„ me : mais quand on cft affuré 
„ que Ton foûcient la cau(e de 
„ Dieu , de fon Eglîfc , de fon 
„Paftcur , de Tes. plus âdeles 

Cooperateurs de fa juftice, de- 
„ l'innocence il faut fe livrer à 
„ Dieu pour le foûcenir avec cou* 
„ tage , en (c confiant en fa gra- 

CQtàc en adorant fes deiTeins. 
Qiie vous femble, Madame , 
de la déciûon de ce Cafuite , 
de la Morale qu'il débita là-def- 
fus ? LeProvieaire-& l'Archevê- 
que de Sebafte ne tiennent leurs 
pouvoirs que du Pape , comme 
un grand Vicaire n'a les ûens 
que de fon Evêque. Le Pape ré- 
voque fon pouvoir , comme un 
Evêque revbquetpic ceux de 
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Ton grand Vicaire : cependant , 
fclon le P. QucfneljlcProvicairc 
iionobftant la [évocation de fcs 
pouvoirs, peut faire fes fonc- 
tions à l'ordinaire , donner des 
abfolucions , approuver des Con- 
fefleurs , gouverner l'Eglife de 
Hollande fur laquelle il n'a plus 
nulle autorité de la parc de celui - 
qui peut fcul la lui donner. 

Peu de tems après arriva le 
Bref du Pape qui déclare fcs în- 
tentions là-deffus à l'Eglife de 
Hollande , fous peine d'excom- 
munication ipjô faèio > au Pio- 
vicaire , aux autres de s'ingé- 
rer dans le gouvernemenc de 
cette Eglife. Ce Bref eft meprir- 
fé par les gens de la faâion de 
l'Archevêque de Sebafte,&: Tex^ 
communication encourue : c e{l> . 
à-dirc ,que voilà l'Eglife Janfe- 
nifte de Hollande fchifmatîque, 

feparée de la Communica- 
tion du Vicidre de Je^s-Chcii^^ 

Tii 



' 12.0 . Lettre a une Dame 

Jugez de là de ce que le Par- 
ti ofcioic en France > s'il n'écoic 
encore contenu par la crainte. 
Toute fon application depuis 
pluQcurs années 9 e(t d 'infpiret 
aux peuples , aux gens de la 
Cour , &: aux pcrfonnes de tout 
étac de toute condition 3 un 
{buvcrain me'pris de toutes les 
Conftitutions du Saint Siège. 
Vous avez vû de vos* yeux tout 
ce qui s'eft paffé au ilijet de la 
dernière j avec quel me'pris une. 
infinité de gens en ont parlé i 
l'infoknctf ^ivec laquelle on a_ 
été jufqu'à la tourner en ridicu- 
le par des chanfons , par des ia- 
tyr.es , par mille autres écries 
fcandalcux ? A quoy tout cela 
dîfpofe-t-îl refj^rît des peuples ? 
je le pcnfe & je le dis avec 
frayeur; Il n'y a plus qu'un pas , 
à faire pour un nouveau ichirme 
dans le Royaume; S)L du fchirme 
jufqu'oà ira- troû ? on ne parle 



/ • bigitized by Google 



dans le Parti que de la primitive 
Eglife i que ne s'y rouvient-on 
du, refpeâ; àc de la foûmilïioii 
qu'on avolc alors pour la Chaire 
de S. Pierre , qui y écoit regar- 
dée commele centre de l'unité f 
De quel œil y aurolc-on vu le 
mépris &^ la maaicre oucrageufe 
dqnc les Partifans àc cette Fa- 
£lîon la traitent aujourd'huy ? 

Mais ce n'eft pas encore touti 
rArchevcquc de SebaOc écaac 
revenu en Hollande , il y fiic le" 
çû avec appbudilTe nient ; on 
•frappa à fon honneur , &: en in- 
falcant au Saint Siège la MédaiU 
le que j'ai vûë en argent , dont 
je vous envoyé l'cftanipe. • • 

C'eft d'un côté le buHe de 
l'Aichevêquc de Sebafte , avec 
_ fori nom ^ fes qualitcz dans 
l'exergue deta Médaille : llluf- 
trifmus ac Revtread'pmus XDâ- 
mi»tts ^etrm^.CQdàcuSf , Archiepifcû" ■ 
tus Sehajixus per fsd. Mfk. F'ica^ 
rttts Apojlçlkus. . T iij 

s . . . ■ ' '. ' 

». • . 
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- 212 Lettre à une Dame 

La Légende cft en ces ter- 
mes; mnfumitaut ^onit honores 
Arbitrio fopularis aura. Cette Lé- 
gende prifc d'Horace, dont on 
a eflïopié les Vers , ne fignifie 
nullement ce qu'on veut dire*... 
car elle lignifie que rArchcvè- 
que de Sebafte ne fe met point 
en poffcffion de fcs fondions , 
&: ne les quitte point fuivant la 
fantaiiie du peuple j & on veut 
dire qu ilnefe lailTe point con- 
duire en cela félon le caprice du 
Pape. 

Mais ratro ciré de cette Mé- • 
daille eft dans le revers ; c'efl: 
un Agneau , lequel reprefentc 
l'Archevêque de Sebafte protc^^ 
gé -par le Lion Belgique qui 
tient une e'pee,- c'eft-à dire, par. 
les Etats de Hollande contre l'es .. 
foudres de Rome , ^ue le Lion 
détourne de l'Agneau , en les 
faifant retomber furie Vatican 

.. jaaêmc qu'ils mettent en ^,u. Oa 
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de ^aliti, • zij 
y voit cette inicripcion Infontem 
frufira, fenre farat : on fe prépare 
en vain à frapper l'innocent. 

Je ne fçay fi cette Médaille a 
cté.iniaginée, frappée publiée 
par les Protçftans ou par les Jàn- 
feniftes; car )e ne veux rien avan- 
cer fans preuve : mais j^ux cho- 
fesfont certaines. 

La prcrniere , que ce revers 
explique parfaitement la con- 
duite des Chefs du Parti , qui 
ont- imploré ô£ employé la pro- 
te^ion des £tats contre le Saine 
Siège 5 pour le contraindre au . 
rétabiilTemerit de l'Archevê- 
que , &: rempêchet de donner 
ics pouvoirs pour le gouverne*, 
ment de Hollande > au Sujet qu'il 
jugeroit propre : ce que les Etats 
.avoient toujours laifTé à la diP 
pofition du pape , &: que par-là 
les Jànfeniftes ont allumé le feu 
de la difcorde dans cettç Eglife. 

La féconde chofe efl; , qu'ils 



114 L ettre i u^e Dame 
n'ont point clefavoué un mo- 
nument fi fcandaleux 5 fi inju- 
rieux à TEglife Romaine , où le 
Saint Siège eft traité de la ma- 
nière la plus liorftibie &: la plus 
2ndîgne5&: qui s'eft fait au moins 
à leur honneur 5 (i toutefois Tin- 
vention^cn eft pas dûc à eux- 
mêmes : car ce que nous leur 
voyons faire tous les jours^eft en- 
core plus injurieux au Saint Siè- 
ge , que la Médaille même. 
Il y ajMadame^dans toute cette 
y aifaîrc de l'Archevêque de Sebaf- 
re, de quoy vous donner une bel- 
le idée du Parti Jaiifeniftej de 
quoy vous faire trembler coi^iilc 
moy &i comme tous les bons 
François , f*jr ce que TEtat en a 
à craindre un jour. Ne cefTons 
point de prier Dicu^'pour obte- . 
nir de fa miferîcotde qu'il em- 
pêche les malheurs dont TEglife 
& la Patrie font menacez. 

FIN. 

APPRQBï 
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